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M. BRIAND VOUDRAIT EXPOSER
LA POLITIQUE DE LAFRANCE

 

T'el serait son but en venant à la conférence de désar-
mement à Washington. —Cette opinion est expri-
mée par l’Eclair, un journal ami.

Paris, 17. (S.P.A.) — L'Eclair

croit savoir que le premier minig

tre Briand qui a dit son intention

de se rendre à Washington pour la

désarmement,conférence sur le

n'y traitera pas que de militaris- , blemes

me et de désarmement, mais ten-

tera d'y soulever d'autres questi-

bns. On sait que l'Eclair est con

sidéré comme l'organe même de

M. Briand.

On dit assez généralement que

Briand profitera de la circons.

a Washington, pour provo.

la discussion des grands pro.

internationnaux. Il es.

sayerait entre autres d'exposer

aux Etats Unis la politique géné-

de la France dans le monde.

M.

tance,

quer

rale

 
 

LE “FARMERS’ SUN” EST POURSUIVI

QUATRE ACTIONS EN LIBELLE
 

 

Le journal des Fermiers-Unis aurait dit que des séna-

teurs et des députés avaient bénéficié du prêt fait
à la Roumanie par le Canada.

 

Toronto, 17. Deux autres

poursuites en libelle viennent d'être |

 

La prétendu libelle fut publié le

25 mai dernier. On v prétendait

enregistrées à Osgoode Hall contre | que huit ou dix membres du parle-

le Sun’, chacune récla- |“Farmer's ment s'étaient partagé la somme de

mant la somme de $50.000 de dom- $1,200.000, provenant des négocia-

mages-intéréts

Avec la poursuite intentée ré-

cemment par Edmond Bristol, M.

P. le montant total des poursuites

est de $150,000,

On mentionne aussi quelques au-

antrainer d’autres poursultes.

qui porterait le montant a environ

3500.000. Les brefs ont été émis

hier au nom du sénateur M. J. O”-

Brien de Renfrew et J. D. Chaplin,

M. P. de Ste-Catherine.

tions n vertu desquelles le Cana-

da a ouvert son crédit à la Rou-
i
: manie.

L'article du ‘‘Farmer’s Sun’ di-

sait que la Roumanie était endettée

avec le Canada pour une somme de

‘tres cas, qui pourraient très bien

/

$28,000.000. et qu'il était peu pro-
ce | pable que le Canada n'en reçût ja-

mais un sou. Le ‘Sun’ critiquait

ouvertement certains députés qui se

seraient servi de leur influence pour

que le Canada prétat à un pays en

banqueroute.

 
 

LE MARÉCHAL FOCH VISITERAIT
LES FRANCO-AMÉRICAINS

 

Ë Des démarches sont faites à ce sujet auprès du gouver-

de Bearn,

 

nement français. —La fédération des Sociétés

Catholiques franco-américaines à l'oeuvre.

PROVIDENCE

M. Maurice Casenave, haut com-

missaire français aux Etats-Unis,

négocie actuellement avec M. Bri-

and, président du Conseil et minis.

tre des Affaires Etrangères fran-

çais, en vue d'obtenir que le maré-

chal Foch soit autorisé par le gou-

vernement français à assister, pen-

dant son séjour prochain aux Etats

Unis, à une grande fête qui serait

donnée à Worcester, en son hon-

neur, sous les auspices de la Fédé-

ration des Sociétés Catholiques

Franco-Américaines. ’

C'est du président méme de cet-

te Fédération M. Eugène L. Jal-

‘bert avocat à Woonsocket, qu'éma.

Ne la nouvelle.

M. Jalbert arr.ve de Washington

et de New-York où il a conféré

longuement avec les représentants

de la France au sujet de la requê-

te susmentionnée. A Washington

M. Jalbert a été reçu par le vrince

ministre  plénipotenti-

aire qui remplace M. Jusserand ac-

 

tuellement en France. A New_York

il a été regu par M. Caserave qu'il

connait très bien, À l'ambassade et

au commissariat. M. Tithert a été

reçu avec beaucoup de considéra-

tion.

M. Caseuave a cons2.1ti à traus-

mettre la tenuête de M. Jalbert à

M. Briand en y joignant sa haute

approbation personnelle; il a pro-

mis en outre de s'entendre avec la

Légion Américaine relativement à

cette visite. On sait en effet que

c’est la Légion Américaine qui est

chargé de dresser l'itinéraire du

maréchal Foch.

La démarche de la Fédération

a d'autant plus de chances de suc-

cès que déjà un groupe de citoyens

américains d'origine française très

en vue de Worcester ainsi que le

maire da notre ville, M. Peter F.

Sullivan, se sont adressés au maré-

chal Foch pour l’inviter à nous ren-

dre visite, faisant valoir que Wor.

cester est le siège du seul grand col ]

lège de langue française existant

aux Etats-Unis.

 

 -

DES ENGAGEMENTS ,

Melilla, Maroc. 17.- S.P.A.. De

nouveaux engagements sérieux vien

nent d’avoir lieu entre les postes

avancés des Espagnols et les Mau-

res, Un lieutenant espagnol a été

tué et plusieurs soldats blessés, Les

Marocains d'autre part ont subi de

fortes peraes.  CONGRES CONTREMANDES

Belfast. 17. S.P.A.- Tous les

membres de la ‘Royal Irish Cons-

tabulary', qui étaient en congé de.

 

| puis la trêve d'Irlande, ont été avi-

sés que leur congé cessait avec la
EER °

journée d'aujourd'hui.

 

 

QUELQUES MOTS DU MARCHÉ

 

(De notre correspondant)

Montréal, 17. — Le marché des

oeufs tient toujours Ja tête pour

l'activité. Les oeufs de choix se

sont payés hier après.midi 49 et

même 50 sous au producteurs. Les

seconds choix se payent 44 et 46

mais les prix tombent facilement

à 35 pour les autres qualités.

Ta vtande de poulet est en assez

bonne ‘demande à 28 «cents. 1] est

‘douteux que lés prix soient trés

élevés cet automne vu le coût ex.

rome 0aa

 5 trémement bas du boeuf et de l'a-

gneau,

L'encan par la coopérative cen-

trale des Agriculteurs hier a rappor-

té 415% pour le beurre de premier

choix; le second choix a obtenu

405 ; puis 39%.

A Toronto le prix du beurre pas-

teurisé est de 38%.

Les prix du fromage aux cham.
bres de campagne varient de 201;

à 22. Vankleek Hill, 22; Kingston

21 1.16: Stirling 215; Cornwall

22: Belleville 2214; Napanee 21%

Perth 21 9.16,

 

IL REFUSERAIT&

: Dublin, 17, (Presse Asso”
ciée.) — Eamonn de Valera,

$ le chef républicain irlandais,
un déclaré aujourd’hui que le
Dail Eireann n'accepterait
pas les propositions de l'An-
gleterre, offrant à l'Irlande

gmun statut de Dominion.

AAA$

LA REDUCTION DES
SALAIRES DANS

LES PULPERIES

  

New York, 17. Le tribunal

d'arbitrage nommé pour étudier le

différend des salaires entre les cm-

ployés fabricants de papier et onze
manufactures de papisr, ont approu-

vé hier la réduction de salaire, de
10 pour cent pour les ouvriers com-

pétents et de 25 pour cent pour

les journaliers. Le salairé de 40
sous de l'heure à tous les journa-

liers affecte environ 12,000 em-
ployés, et sera Mis en vigueur le
22 août.

la décision du tribunal! stipule
que ceux Jui, en 1919. gagnaient
en deca de 60 sous de l'heure, su-

biront une réduction de 25 pour

cent et que ceux qui gagnaient plus

recevront une réduction de 1N pour

cent.

Ja réduction moyenne est de 15
pour cent.

Le pourcentage de réduction est
moindre pour les manufactures de

sacs de papier.

Cette entente
ler de mai 1922

Les manufacturiers Canadiens
aussi bien quAméricains ont fixé
la méme échelie de salaire.

Voici les intérêts qui ont consen-!

ti à cette réduction: Fraternité In-
ternationale des Fabricants de Pa-

pier; Fraternité Internationale de:

Fabricants de Pulre Mécanique;
Fraternité des Charpentiers el ue:

Finisseurs d'Amérique: la Frater-
nité Internationale des Electriciens:

l'Association Internationale des Mé-
caniciens; Fraternité Internationa-

le des Chauffeurs stationnaires et
des Huileurs.

durera * jusqu'au

Les compagnies: Abitibi Pulp an
Paper: Spanish River Pulp and Pa-
per; Union Bag and Paper‘Corhora-
tion; St. Maurice Paper Company;

Minnesota and Ontario Power and
Paper; Fort France Paper; Hanna
Paper Corporation: Cliff Paper;
St. Regis Paper; Pettebonne Cata-
ract Paper.

Le tribunal d'arbitrage se com-
posait comme suit: trois représen-
tants des ouvrirrs, trois représen-
tants des manufacturiers et le juge
Frank Irvine, membre neutre du
tribunal, enAw

La compagnie Internaiionale Pa-
per a carrément refusé de traiter
avec lrs Unions. mais a invité tous
ses employés à retourner au tra-
vail, individuellement, leur promet-
tant de ne jamais critiquer les
ünions auxquelles ils appartiennent.

Les ouvriess non- unionistes sont
aussi trés nombreux, et on rapporte
que plusieurs établissements fonc-
lionnent très bien avec ces employés
Cette réduction le salaire sera sous
peu mise en vigueur aux usines J.
R. Booth et E. B. E-idy.

Lors de la déclaration de la grè-
ve en mai dernier, ces deux mai-
sons consentirent à continuer leurs
opérations, gardant leurs employés
aux mêmes salaires, en attendant
la décision du tribunal.

—_———

MARCHE VICTORIEUSE
DES SOLDATS GRECS

 

Smyrne, 17. S.P.A.- L'armée vic

torieuse du roi Constantin est ac-

tuellement à moins de huit milles

de la dernière place forte des Turcs
tout près de la rivière Sakaria; à
60 milles à l'ouest d'Angora leur
capitale.

11 y a actuellement quatre for.
tes colonnes Brecques qui se diri-
gent ensemble sur Angora.

 

 

ENCORE UNE ELECTION
A HAWKESBURY

 

Dans son édition de lundi. le

‘Droit’ publiait-une dépêche de

Hawkesbury, disant que M. le juge
O'Brien avait démig l'ex-maire Sa.
bourin de ses fonctions parce qu’il

doit vingt tonnes de charbon à la
municipalité. Les avocats de M. Sa-
bourin nous ont montré les notes
du juge et nous avons pu nous ren-
dre compte par nous.mêmes que ce-
la était inexact,.

Comme M. Sabourin est candi-
dat à la mairie et que l'élection
doit avoir lieu demain, il note sem-
ble qu'il n’est que juste de recti-
filer les faits. Noug avons publié la
dépêche de bonne foi, sans vouloir
prendre partie dans la présente que
telle. Le Droit se borne à espérer
que les électeura sauront choisir

un citoyen digne de les représenter en toutes circonstances.

et capable de défendre leurg droits

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI, 17 AOUT, 1021.

'DE L’ACTIVITE
DANS LE PORT,

1L Y A DANS LE PORT DE MON-

TREAL 52 TRANSATLANTIQUES

ET‘ DE NOMBREUX BATEAUX

DES LACS.

Montréal, 17 — Contrairement à

la majorité des ports du monde en-

tier, qui éprouvent dans le moment

actuelle line dépression commerciale

déconceriante, celui de Mont éal est

actif comme une ruche, peut-être plus

qu'il ne l'a jamais été depuis le dé-

but de son histoire.

Il y actuellement amarrés à ses

quais cinquante deux transocéani-

ques, en plus de nombreux navires

de côtes et des Grands Lacs. Ce

total de est dépassé par celui du

21 août 1514 seulement. alors qu'il

y avait dans le ports de Montréal,

06 transocéaniques. Cependant ces

derniers chiffres ne représentent pas

plus d'activité que les 52 qui sont

à Montréal dans le moment.

En août 1914, la plupart des vais-

saux étaient chargé depuis plusieurs

jours attendant des ordres du Minis-

tère de la Marine, en raison de la

récente déclaration de la guerre.

On attribue l'activité de cette sai-

52,

qu'on expédie dans tout

Uni et en Europe.

dejà quitter le port n'avaient*qu'une

cargaison de grains.

 
son aux grandes quantités de grains, a cessé durant la soirée.

l'empire

|
La plupart des vaisseaux qui ont:

AUTOUR DU
- PARLEMENT
a -

NOMBRE DE CITOYENS DE LA

VILLE ET DW LA CAMPAGNE

SUIVENT AVEC INTERET LES

DELIBERATIONS. J

TN
Dublin. 17--P. A.— L'in*térêt con-

tinue ici a étre très grand, Autour

des délibérations du Dail Ei.Yam,

et une foule de gens sont venus "de

 

   

 

QUI VA Y ALLER ?
$

eet

Tangier, Morocco, 17.—Se-

lon des avis reçus ici, on of-
fre 45,000 francs par mois
aux aviateurs européens
ayant acquis de l'expérience
pendant la guerre pour ser”

vir dans l’armée des Maures,
$ contre l'Espagne.

:
—
UNE LETTRE PASTORALE

DE MGR. LATULIPPE

+

 partout, des campagnes comme de.X

villes éloignées pour étre témoins |

d'un des plus grands événements de

l'histoire de la nation. La ville est

aussi animée et groui:lante que la se-

maine dernière, à l'occasion de l'ex-

position des chevaux, maisles

visiteurs appartiennent à une classe

fort différente. La semaine derniè-

re. c'était surtout des amateurs de

chevaux et des snobs de la société

que l’on voyait dans les rues. tandis

que la ville est actuellement rem-

plis de prêtres, de politiciens, de pa-

triotes, souvent des petits gens, fer-,

miers, ouvriers et modestes mari

chands.

La pluie d'hier, qui avait un peu

refrefifi l'enthousiasme des foules

massées autour de Mansion House.

Aussitôt,

la même activité féblile reprit autour

tour de l'édifice historique.

Bien que dexcitaiion fut

grande. tout cependant

 
assez

s'est passé

aver calme.

 

  
DANS LE VILLAGE D’AYLMER

QUELQUES TRAVAUX URGENTS

L'activité reprend, un peu partout on déblaie le terrain
et l’on commence les constructions. —On compte
beaucoup sur les secours de Québec.

{

 

batisses nouvelles s'érigent avec

une ‘grande célérité.

la journée d'hier on a construit 4

nouvelles maisons temporaires sur

la rue Principale et la rue Char-
M. Stevens, le granier, a Cons-=>.

truit un magasin d'urgence sur la
rue Princinale; M. Clément s'est

l érigé un garage; M. Gibson, bou-
un magasin et le garage Holt

est réparé partiellement. Ailleurs

on déblaie dans les cendres l'en-
droit où sera construit la bâtisse.
Un grand nombre commenceront
avant la fin du mois si les indem-
nités des assurances sont payées à
temps.

TRANSACTIONS
A la suite de l'incendie un bon

nombre de propriétaires ont vendu
leur lot et ne comptent plus re-

construire. Ainsi sur la rue Prin-
cipale la plus forte transaction im-
mobilière a été la vente du lot à
côté de la Banque Provinciale.
L'acquéreur, M. Télesphore Lortie.

cher.

songent de vendre. A moins que
les secours arrivent à temps et en

quantité suffisante un bon nombre

Au cours- de

IMMOBILIERES

y construira son magasin. D'autres:

  

Chaque jour à Aylmer l'aspect ne pourront
de la ville change. De tout côté les importe donc

 

Fafin qu'Hs-puissent se reconstruire.

 

reconstruire. I!
donner

sinistrés

pas
de donner,

généreusement pour les

LE FEU PERSISTE
Le feu persiste encore sous les

cendres. Les charbons |
nué de brûler. Au cours de ces der-
nier jours on les croyait éteints

mais aujourd'hui le vent aidant ils
ont flambé chez Holt et dans la
cave de la banque Provinciale.

Les pompiers d'Avimer arrisent ces

feux afin de prévenir une confla-
gration. Dans la cave de l'hôtel
Holt il y a 57 tonnes de charbon.
On compt eque sept tonnes ont,

brûlé jusqu'ici et l'on espère sau-

ver le reste. En certains endroits

où l'on a fait des déblayements
pour pouvoir reconstruire on a
trouvé de grandes quantités de
cendres chaudes ue l'on a éteintes
avec les boyaux à incendie. 1! est
évident que le feu couve encore un
peu partout où la quantité de cen-
dres cst u npeu considérable. Le
déblayement dans les ruines des
magasins se fait avec beaucoup de
précautions juisqu'il y a encore un

bon nombre d'explosifs sous les

cendres.

 

 

 

Les divers comités de sccours se
sont réunis hier
religions. Trois assemblées.
tholiques, presbytérienne et mé-

secours. Ces comités sont établis;
en permanence, et ils auront leurs
quartiers-généraux établis d'une
façon définitive. Le travail pourra

ainsi se poursuivre plus facile-

ment et plus efficocement.

Le théâtre Family donnait hie
soir une représentation au profit

des sinistrés.
AU CAMP

Il y a au camp 3 tentes occu-
pées par les sinistrés. Plusieurs ne
sont habitées que par les hommes.
Un bon nombre de formes not

trouvé refuge au couvent des
Soeurs qui val Ourlit bude & «>

leurs dortoirs le soir du feu afin
de recevoir les familles sans abri.
On compte que d’ici la fin de la
semaine plusieurs familles quitte-

ront le camp pour aller habiter des,
maisons qu'elles-dnt louées en at-
tendant que la leur soit reconstrui-
Le.

D'ici
électrique sera

quelques jours la
instaïlée dans

aux sinistrés de vermrer
ger la nuit, On construira aussi
des petits troltoiis atin ques
jours de pluie on puisse marcher
sans se mouiller.

CHEZ LES SINISTRES D’AYLMER
———up

soir suivant les leurs repas dans. leurs tentes.
ca-lachètent leurs vivres aux épiceries |

thodiste, ont été tenues séparément |
afin de mieux diriger l'oeuvre de|«proit”

 

 

y Petits garcons qui en font la vente.

 

|

faudra un grand nombre de char-

|
)

 

lumière;Ld hui
les;! Québec où

“rues” du camp afin de permettre, avec

|

prennent.sinistrés
Hs|

Plusieurs

et mangent sous la tente.

La distribution gratuite du
chez les sinistrés du camp,

a été très bien accueillie. Plusieurs:
sinistrés de langue anglaise qui li-
sent le français ont demandé une

copie du journal. La vente par;

les rues est au profit exclusif des!

LA MAIN-D'OEUVRE À AYLMER

D'ici une semaine la main-d'oeu-
vre fera défaut a Aylmer. La cons-
truction reprendra vigueur aussitôt

que les compagnies d'assurances

auront payé leurs indemnités. Il

pentiers. Jusqu'ici les entrepre-
neurs en construction . n'ont pas
manqué d'hommes mais ils pré-!
voient qu'il! leur faudra demander!
des ouvriers de Hull et d'Ottawa si
les sinistrés décident de construire
en grand nombre.

LES SECOUR

Le maire Nash arrive aujour-
a4 Aylmer de son voyage à

il a cu une edtrevue
le premier misistre provin-

"cial, l'honorable Taschereau. H a
conféré avec lui au sujet de l'aide
que le gouvernement provincial en-

tend donner. I a été aussi ques-
tion d'un projet d'emprunt à 20

 een»
 

Le 
sinistrés.

bution.
meageraa

ran } Ra ] n /

LE “DROIT” A AYLMER

‘“Droit’’ a été extrêmement bien reçu à Aylmer .
hier, c'est un encouragement pour continuer le travail de
distribution. Le journal est distribué gratuitement aux

Le profit de la vonte d23 journaux vendus aux Ly

 

autres est au bénéfice des familles les plus éprouvéss,
Mme Trottier, dont 1; tente se trouve en face du kios.

qua de la fanfare, à bien voulu se charger de cette distri.

{ 
…-

PSS OV CRETE EE aleESS

‘partie de la province de Québec.

‘son vcyage il a remarqué un grand

ont conti-|!

la région.

q LA COLONISATION

X
cobalt, Ont., 17 (P.C.) — Dans

une | *itre pastorale publiée à la sui

te de Ja®Visite de ses paroisses, qui

comptent [4 000 habitants sur le

côté Québec V“uois, Sa Grandeur Mgr.

Latulipe, évé Ue d'Haileybury, feé-

licite le gouver,\PMent de la provin
ce de Québec, du r.*it qu'il a empéch*

les liqueurs enivre.‘‘es de parvenir

en ces endroits. Cependant Sa Gran.
deur suggère au gouv.‘(nement de
faire plus grand cas des Écoles de

la région.

Dans sa lettre Mgr. Latulip'e. de-

mande au gouvernement de Qué “ec.

que lorsqu'il aura accompli sa pr.  messe de construire des voies fer.

rés sur le côté et du lac Témisca-

mingue, de prolonger ces chemins

jusqu'à Lareine. Il déclare que la

construction de ces voies aiderait

beaucoup à la colonisation de cette

Il ajoute que sur les 112 miles de

progrès et un aspect de prospéri-

té dans les campaznes, :

 

LE GEN. BERENGUER
NEGOCIERA AVEC

LES CHEFS MAURES

ral Berenguer, le hautlcommigsai-

re espagnol pour le Maroc, se ren.

dra à Tetuan, dans là partie ouest

ju pays, pour y négocier la redditio

des principaux chefs indigènes de

La nouvelle est annon.

cée par I'El Eiario Universal, il est

indiqué qu'on ne commencera pas

avant le mois prochain une expé.

dition en vue de punir les rebelles

marocains.

Le nouveau gouvernement de Se.

nor Maura a été bien acceuilli en

Espagne. On en trouva la preuve

dans les rénercussions sur la bour-

se; les valeurs d’Etat ont gagné un

point. depuis l'avénement du nou.

veau ministère.

asa————

LES TUPCS RECULENT
LEUR CAPITALE

etrar ratl

Constantinople, le 17.- Le gou-

vernement ture nationaliste a été

transféré de Angora à Caesarea

(Kaisariyeh) à 160 milles au sud-

est d'Angora. et la pcpulation civi.

le de la capitale nationaliste est en

train d’évacuer À cause de l'avance

des Grecs. Les Turcs ont l'intention

de faire une lutte aux Grecs à la

rivière Sakaria, et.

cat perdue ilg se replleront sur Cae-

sarea et Yczgad, à 55 milles au

nord-ouest de Carsarea. |
~

 

ans pour permettre aux sinistrés

de se reconstruise. Le maire fera

rapport de son voyage à l'assem-
blée de ce soir. Le Conseil décide-
ra ce qu'il est opportun de faire.
Cette assemblée est assurément
très importante et il y a lieu de
croire qu'elle apportera un grand

soulagement à la population d’Ayl-
mer.

POUR LES SINISTRES
On a reçu ce matin à J'Hôtc! de

Ville, les contributions suivantes
pour les sinistrés d’Aylmer:  Standard Paving Ltd . , .$100.00
J. A. McGill LL. . © . 25.00
E. J. M. LL © 10.00

Mary Fine (invalide) 10.00
Bureau des Statistiques.

Ministère des Douanes -. 100.00
R.et G. . . .. 5.00
L. H. Coleman . 3.00
Mlle H Wood 5.00
Mme M. Davis . 10.00
Bureau des Mines et du v 4-

kon (minist.de l'Int.) 28.25
H. LL... . Co 2.00

L.S. .. 5.00
R. J. McDiarmid Ce. 3.00,
Mme C. A. Beal . . . . . . 2.
Hyslope W. C. T. W. . . 5.00
Rév. Orr Bennett 10.00
B. K. Eliot . . . 5.00
John F, McRae , . 10. 00°
Mme H. G. Cawdron .
Mile M. Burgess . . 1.00
Sir Robert et Lady Borden 50.00

le maire accuse réception de 35
douzaines d'ustensiles de toutes
sortes, donndes par la compagnie
Davidson, da Montréal

4 [a

{la paix pendant

si cette position!’ ES
ra qui vient de prendre charge du

:mandent que les

FEL - 7

SI L'IRLANDE REFUS
OFFRES DE L'ANGLETERRA

 

L'attention des politiciens
est concentrée sur la
parlement de la république irlandaise.omc

 

(De la Presse Associée. +

Londres, 17. — Les journaux lon-

doniens, méme ceux qui ont le plus

appuyé jusqu'ici la cause de l'Ir-

lande. ont accueilli avec g«and rc-

gret la déclaration de M. De Valera

que le parlement républicain irlan-

dais ne pouvait accepter pour l'Ir-

lande les propositions du gouverne-:

ment de Londres. ln général, ce-

pendant, on ne semble pas prendre

le discours de M. de Valera comme

le dernier mot de l'Irlande. et cer-

tains articles dc rédaction. dans des

journaux importants. vont jusqu’À

dire que Jes propositions de I’ An”

zleterre seraient sûrement accep-

tées, si elles étaient soumisers sen-

lement au peuple irlandais.

Certaines communications de Du-

blin tendent à dire que le peuple

d'Irlande, maintenant qu'il a goûté  un mois, à l'oc-

casion de la trêve, ne semble pas

disposé à se soumettre a la guerre.  

3 SOUS LE NUMER(A

——

ELES

»

de l’Empire Britanniquef
décision que va prendre le

Pag #

d'avis que les propositions de Lon

dres seraient acceptées plutôt que

refusées,
arme

Le Daily Mail dit pour sa par

que le clergé catholique d'Irlanddi

use de toute son influence pour pro

voquer l'acceptation des

tions. Le journal croit qu'une for

te proportion des membres du par

lement irlandais seraient favorables

à l'acceptation. Le London Times

profite de l'occasion pour avertir led

extrémistes, opposés à l’acesptation
que l'Angleterre est bien déterminée

à ne rien céder, pour ce qui es

propos:4

du maintien de l'union do l'Angled
terre ot da l'Irlande,

4
¢A
;

Ecatcoup d'importance a aussi

été donnée à certains extraits dell
journaux américains, disant que l'Ir-
lande devrait accepter les offres de
M. Lloyd George. Commentant les
journaux américains, le Daily Tele
graph dit: “Les américains sont pro-

D’au‘euns prétendent méme qu'il v|fondément impressionnés par I'ac-
a peu Uf probabilité que la guerre] e de généreuse renonciation du gou-
recomm Ce.

Les op.‘Dions diffèrent actuelle-
Ne. . . .

ment à l'attGude définitive qui se-

ra celle du pa,'lement irlandais. Vo-; mense sacrifice moral que le
tera-ft-i] simplem'ent le rejet ou l'ar-(vrrnement consent

ceptalion des pro;‘ositions britanni-

ques, ou demander.-!-il un plébis-
cite populaire? Dans’un cas com-

me dans l'autre, les joirnNaux sont

vernement

d'avoir

britannique, anxieux
la paix. Ils conçoivent, si

les Ir!ar dais ne le voient pas, l'im-

gou-

plutôt que dr
voir la ruine de l'Irlande consom-
mee. et ils croient que certainesl
concessions devraient être faites
aussi de l'autre côté.‘

 
 

ON CRAINT UNE CRISE DANS

Le pr ê sident” 1’Association des fabricanta a déclaré |
ait y avoir a ’'astomne une rareté con-

Madri. 17. (S.P.A.)a L'INDUSTRIE DE LA CHAUSSURE

 

erandechaussures de tautes sortes,

 

Montréal, 17.- Les conditions

dans l'industrie de la chaussure

prennent une ‘tournure que n'atten-

dalt personne, ce n'es: les manufac-

turiers. Un de: gros 'uunufacturier:

de la ville déclarait hier que la

quantité de chaussures serait in.

suffisante au cours de l'automne et

de l'hiver prochain.

Pendant environ un an les mar-

chands détaillants ont différé d'une

semaine a l'autie et d'un mois à

l'autre, de donner leurs romman-

des, réduisant leur achat au strie-

te nécessaire. Les résultats de ve-

ci que les stocks dez détaillants

sont peu considérables.

Les manufactures sort mainte-  

nant en plaine activité pour remplir

des commandes et les manufactu-Ë
riers déclarent que si au cours de
l'automne ou de l'hiver, fes manu-

factures sont surcdhargées elles ns

pourront répondre à toutes leg com

mandes, et plusieurs marchandg se-

rent ainsi privés du stock qui leur

est nécessaire, ;

Je manufacturier dont on cite

les paroles plus haut, ne prévoit

plus aucune baisse dans les prix

Les penux et les cuirs sont fermes,

et on doit plutot s'attendre à une

hausse, car les prix assument une

forte tendance à se raffermir da.

vantage.

 

 

LA REBELLION DES MAURES
oo DES HAINES DE CINQ SIÈCLES|

 

Les Indigènes du Maroc ontsonné la guerre sainte du
Coran contre les Chrétiens. —Les Maures vaincus.
et dominés relèvent audieusement Ja tête et ré

clament.

Madrid. 18. Le cabinet Mau.

gouvernement une

rude besogne sur

de l'Espagne a

l~z bras.

Les bandes des Maures dans le;

Maroc ont sonné la guerrr sainte

contre les Chrétiens, et si cette

guerre n'est pas aussi barbares que

celles d'autrefois, «lle n'en est pus

moins difficile, c'est le réveil de

haincs qui durent depuis plus dr

cinn siécles.

plus influent de.

Lspagnoles écra.

des Maures.

déclare qu'u-

nécessaire

Les journaux lez

sont la rébellion Le

“El Dario Univeraal”

ne action rapide est

en Afrique, le gouvernemrnt dispo,

sont à présent de 190.000 homme:

et dépensant annuellement 2 mil.

liards de pesctas da colonisation

On aflfirme qu'une politique ami.

cale est impossible et qu'après on.

ze années dépensées à essayer de

la mettre en application les tribus

l'ont tournée en dérision.

Dens un éditorial publié dans

le II Debate”. le généra} Burguet-

te déclare que la guerre du Maroc

n‘est pas une iutte militaire, mais‘

politique. 11 affirme que, lorsque

tous lcs moyens pacifinsez ent ét3

jessayés, on doit user def lav

"militaire ef quelle doi êtr- Wu

ordonnée et d'un effet rvuy. lr

on  
le gouvernement à pu'‘u-2 un”

déclaration par laquelle 11 romercee

16a citoyens des diflérantes ropubils

w…. —_.

|

re om pra ETS PE

2

ques d Amérique “ayant exprimé

désir de ze rendre en Espagne pour

participer à cette guerre.

Te gouvernement de Cuba a of-

fert de constituer un régment de

volontaires; la Républiqua Argen-

tine a fourni soixante.cinq hommes

à la Légion étrangère à Londres

a reçu de la part de sujets anglais

de nombreuses demandes tendant à

la formation d’un curtingent gni

p'endrait part à la guerre. Beaucoup

de Mexicains et d'habitants de Rio

deJanrrin s'offrent comme volon.

taires.

La Population arabe mâle du Ma-

roc a fortement diminué, beaucoup-

s'étant engagés comme

volontaires dans les tribus du Rif

Les seuls personnes se rendant

maintenant sur les marché ont de

femme. Le service de la poste entre

d'hommes

Tanger et le continent européen est

très irrégulier, les paquebotsposte

ayant été réquisilionnés pour le ser.

guerre. |vice de

   
Mercercredi,17“ochits

queutes, cette sois et demak Then

Rand tnmete
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LES SENATEURS.
SONT CHANCEUX

Washington, 16 — Une-souseription

a éLé préievéa dans le but d'offric

un prix de $25,000 au club de base
bal de Washington, s'il remporte |

championnat de la ligue américui-

ne de basebal. 7. K. Rutl, un hé-

telier de: Washington, à ouvert ia

 liste des souscripteurs en envoyant
 

ATS +
JURRONT SE

DISTINGUER

LES SPORTIFS FONT
- LES GENEREUX

HULL ET CANADIEN JOUENT
UNE PARTIE D'EXHIBITION

  

AU PARC INTERPROVINOIAL, |

LAURIER A LA
HAUTE MAIN

LA DEUXIEME PARTIE DE LA
SEMI-FINALE INDEPENDANTE

 

un chèque de $500.

——————

NOUVEAU RECORD
MONDIAL

Buckey Lake, Ohio, 16 Jon

 

ST. JOSEPH D’ORLEANS
——TEY ©

le 10 août

Depuis bientôt troig mois les com:|

munications de route entre Ottawa
et St-Joseph d'Orléans sont partiel-

lement interrompues. Le chemin

de, Montréal qu'ôn avait ferméau
public pour le tempsdes réparations

sera ouvert, les dimanche seulement,

à partir du 14 août inclugivement.

En annonçant cette bonnenouvelle.

lés dames de la paroisse de St-Joseph

d'Orléans prient leurs amis et con-

naissances d'Ottawa, de Hull et

d'ailleurs, qui font leur sortie le di-

manche sur le chemin de Montréal

de ne pas oublier qu'ils seront les

bienvenus à la salle paroisigle Je

St-Joseph où il y aura bazar et soi-

rées récréatives, tous les dimanches,

pendant les mois d'août et de sep-

tembre.

€

|DE VALEUR.

{| En face du travail accomplipar les

L’EXPOSITION A
BIEN PROGRESSE

L'ASSOCIATION A VU SES EF-
FORTS COURONNES DR SUCCES|

DEPUIS DEUX ANS — DES PRIX

 

directeurs de l'exposition d'Ottawa,

il faut reconnaitre que notre foire

annuelle mérite le succès qu’elle a

remporté depuis quelques années.

Cette année, on s'attend à faire be-

aucoup mieux que l’an dernier et

pourtant on n'a pas à se plaindre, si

l’on se rappelle que 370,000 visl-

teurs parcoururent le terrain au

parc Lansdawne. En 1919 on enre-

gistra 280,000 visiteurs: ‘cette an-

née, a la suite des splendides récla-

mes qu'on a faites partout dans l'est

C'EST SURPRENANT
DITMiseMANN

UNE TORONTIENNE DECLARE
QUE LE TANLAC L'A MERVEIL-
LEUSEMENT RENFORGIE—
SON MARI EN A AUSSI

PROFITE

 

“Personne ne peut s’aboucher
longtemps avèc moi sans que je par-

le du Tanlac, car il m'a certaine-
ment fait un grand bien,” dit Mme
Florence Mann, domiciliée au No
215 Ave Prescott, Toronto, Ont.
‘Quand je commençai d'en pren-

dre mon système était dans un dé-
plorable état. Je n'avais aucun ap-
pétit, et mon estomac était si dé-
labré que ma nourriture fermen-
tait, me gonflant terriblement après

les repas. J'avais de sérieux maux

Le pays d'origine
On annonce que l'on fixera plus

tard la date d6 là mise en vigueur

de la loi stipulunt qua toute mars

chandise importée devra porter la

marque du pays d'où elle vient,

A une conférence entre l’honora-

ble R. W. «'igmo.c, ministre des

Douanés, et les comités des Board

of Trade d'Otta‘va, de Montréal et

de Toronto, copie do cette loi a été

soumise aux renrésentants des im-

portatours canadicne, qui ‘ont trou.

vé satisfaisante.

Retraite fermée.

Ce matin

PP. Oblats. ‘d'Ottawa Est. s'est ter-
minée, une retraite fermée, préché

par le R.P. Lelièvre, OM I. pour

les jeunes gens de Maniwakl et de

la région.

Environ une quarantaine de jeu-
1 “GLERE ae - canadien, on devrait dépasser ces de tite et des attaques bilieuses qui es ©

EVALIERS DE corLomp| “JEUDI SOIR AU CARRE ANGLESHA, LE Weismuller, de l’Ilinois Athietic Club, . x x Æ “née j. |M’incommodaient grandement | NcS Sens, de Muniwaxi, Rivière Jo-

. v i i SOIR. a établi un nouveau, record mondial, 41e 11 chiffres. La recente tournée OrB&N)-| Quand j'osais manger un assez bou scph etc, ont suivi avec une piété
PAS ENCORE DHCRO- La ligue Interprovinciale, par n ’ ) ak Le 14 juillet est décédée Marie séa par le club Kiwanis commence repas, je souffrais des heures du- remarquable cette retraite. Tous

JE CHAMPIONNAT DE LA |l'entremises de ses deux clubs le Après sa belle victoire sur le|Pour cent verges, dans une exhibitToh Berthe Lalande à l'âge de 5 mois, |déjà à orter ses fruits et partout |rant de douleurs dans l'estomac.| LS | tT :

— UNE AFFAIRE TER-
+
de

 

de la saison dans la ligue

é, c'est la joute entre le St-

t les Chevaliers de Bayswa

arc Lansdawne, ce soir. Le

.nat est dans la balance, car

mbiens ont l'avantage sur

sersaires dans le tournoi €t

plus en vue, le Hull Athlétique et
le Royal Canadien, fera sa part pour

secourir les sinistrés d’Aylmer,
La gérance de l'une ef l'autre

équipe a décidé. qu’elle pourrait
fournir aux amateurs de quoi s’é-
gayer et sans plus tarder, on ob-
tint l'appui de la ligue et des di-
recteurs des clubs pour que la jou-

te ait lieu avec le moins de dépen-
ses possible.

L'engagement est fixé à jeudi

Anglésea,

Strathcona samedi dernier, le Lau-

rier est le favori pour la deuxième

bagarre de la semi-finale au carré

La population

de la Basse-Ville est remplie d’un

cnthousiasme à toute épreuve;

ne parie et ne pense que Laurier

tant de Rouges sont populaires.

Ladouceur Cie.

ce soir.

des Straths, dé-}

de natatiou, samedi. Il couvrit la

distance en 52 1-5 secondes, soit une

seconde plus vite que le duc Kaha-

namoku de Honolulu.

=DECESCHEZ LES
SPORTIFS

fille de M. Mme Isaac Lalande.
“ #

Le 237 juillet, Marie Clairoux, bébé

de M. et Mme Johnny Clairoux.
* # =

Le 50 juillet, Joseph Félix Laurent,

fils de M. et Mme Alexandre. Cardi-

nal, décédé à l'âge de 4 mois. Aux

parents nos sympathies.
} * % +

l'exposition fait le sujet de toute les

conversations. Et il y a de quoi: le

président Kent, le gérant Paisley et

leurs confrères travaillent sans ré-

pit pour que notre faire cette année

soit plus considérable, plus attray-

ante et plus populaire qu’elle ne l'a

jamais été. Le fait que $35,000 se-

ront distribués en bourses dazs les

Mes nerfs étaient détraqués, et je
ne pouvais jouir d’une bonne nuit
de sommeil, et je me sentais lasse.

fatiguée et épuisée tous les matins.
‘Eh blen, c’est vraiment éton-

nant comme le Tan!läc m'a remise
sur pieds. Avant d'avoir fini de

prendre ma première bouteille, je
mangeais mieux et dormais mieux
eta maintenant je suis bien por-
tante sous tous rapport. Mon mari

voyant le grand bien que le Tan-

étaient radieux de joie ce matin.

Voila un groune qui ne pourra

manqur de jeter partout la bonne

semence.

  

 

LACUÉRISON

 

au Scolasticat des RR.

 confits par le désastre de samedi ng

savent plus que penser; ils ontte.

nu un conclave secret dans le but

de perfectionner leurs signaux et du crâne en plongeant à Chicago, le

de modérer la générosité de leur!|6 août.

champ, de sorte qu'on peut se pré. + = +

sections agricoles nous assure l’éta-

lage des plus beaux produits du

paye. La vente des billets à 5 pour

$1.00 marche bon train

Na:ssances :—

-M. et Mme Joachim Bigras, ont le

plaisir de faire part à leurs parents

et amis, de la-naissance d’une fille,

Marie Délima Rosa, Parain M. Er-

mest Bigras, oncle de l'enfant ;

soir à 6.50 heures précises, sans

se faire tirer l'oreille, les troupes
seront au grand complet de sorte

que le calibre du sport atteindra
les hauteurs qu’on lui reconnaît
maintenant dans notre ligue.

UNE BONNE OEUVRE

3 victoire leur assure la mé-

à peu près assuré, cepen-

s les Patriciens feront l’im-

pour mettre la main sur les

33 s'ils réussissent dans leur

é, quatre. équipes détaille-

lac me fit commença à en prendre| DE CET IE FEMME

lui-méme, et il lui fait un grand | _
bien à lui aussi. I! renforcit vrai- | : i
ment promptement une personne '{Remarquable Puissance Curative)
aftaiblie.” du Composé Végétal de

Lydia E. Pinkham.

 

Harry Lifvendahl, joueur de rugby

de l’Université de l'Ilinois, fracture

pres
 

 

Ouvriers en grève i
 

 

 r l'honneur du fauteuil de ; parer à sursauters quand le signal James Duglas Edgar, deux fois marraine, Mme Lois Roy, grand’ Le = - A

mo série. 11 y a dope do qu- |,X35mT?consainousausLourdes hostilités sera donnéà 6:30 hre| champion du Canada au got, trappé TS de léntont Lite, France 17. — Quarante|| ARTICLES DEFER |],SsOntvisass de pre
juver mal à l'aise. Après la envahir ; sa ai —————p———— par une automobile à Atlanta, Geor- x ; mille ouvriers textiles, dans les vil- . J Hi ,

p d’envahir le salon a cette occasion. ; Le 24 juillet, Joseph Yvon Treft- ; . ; De to | iB. Pinkham, j’étais une épave.

16 assemblée de la ligue au- L'entrée n'est que zZ5 sous; MM. UN GRAND DERBYA gie. le 7 août. La police croit à un tlé, fils de M. et Mme Hilaire L les. de Lille, Roubaix et Tourcoing e tous geares ‘J'avais de terribles douleurs dans)

ans le clubhouse des Séna- Boulay et Ste-Marie présideront aux a4 meurtre, 2 we SE alre La |se sont mis en grève aujourd'hui.
vergne Parrain, Trefflé Faubert,

marraine, Labiola Clairoux.
guichets et on n’entrevoit pas une
seule dépense; la recette entière
sera versée au curé Labelle d’Ayl-

Ils refusent d'accepter une réduction

de salaires de 10 centimes de l'heu-

Enfin je devins si faible que je nel
pouvaisur fixer les dates du détail,

lo côté et je n’étais pas régulière.,

its gagnent on se mettra in-

. l'escalier sans;monter
Je consultai {LA NOUV-ORLEANS S.J. Nelson,ie président du Brant Remis a neuf

| |m’arrêter au milieu.

   

  

 

   

  

 

 

 

sent au travail, afin de bâ-{mer qui la distribuera dans les ford de la ligue de balle Michigan- Le 24 juillet, Joseph Edmond, fils re. T deux médecins qui ne me firent au-.

faire avant la fin du mois Meilleurs intérêts de ses paroissiens yp CLASSIQUE DU SUD sErar] |tario. décédé le 5 août. de M. et Mme Philias Robeson. Par- E cus bien. Je visdans des journaux,
; ; 1, affligés. > : . ; °S ’annonce de votre médicament eti

j Chevaliers ont le dessus, ‘e| Encore unefois, les amis, ne vous DISPUTE AUX FAIR GROUNDS, Karl Welsh, boxeur amateur, frac. rainet marraine, M. et Mme Jos. |i Louis. P 3 { Jo décidai dion faire Tessat. Jef‘tre eux et les champions de faites pas tirer l'oreille! L'Inter-| CET HIVER. ture du cra o d un no 90 Robeson. = * +* : “eparc pris quatre bouteilles du Composé.

srie ne sera jouée que la se- provinciale vous fournit une splendi- - Nouvelle Orléans, 16 — L'associ- © crane durant une Joue à ws a Le 21 juillet, M. et Mme Omer :{Végétal et je revins à la santé. Je:
hai de occasion de souscrire à la grandeï *, - Columbus, Ohio, le 5 août. Le 24 juilet. Joscph Denis Gaston, C1ai 1. | [suis mariée et mère de deux en-

rochaine. ag  ationdes hommes d'affaires de la Clairoux, un fils, baptisé Joseph Emi A LA . . ;
400 cause et sachez en profiter. Le!” per ; Le ese , (mé le 18. fils de M. et Mme Alfred tien Adrien. fants. Je fais tout mon ménage,

PROM SSEDU Royal et le Hull sont d'assez an- } Nouvelle-Orléans qi contrôle les Earl Sheneo, champion de tennis!Côté. Partain et marraine. M. et . + Je (rais butt vaches, Je fais l'ou-
tiques ennemis po i - ' x i ; 3 } - = 2 IR 1 mn i vrage d'un domestique et je suis

L aot on pouree Bar courses aux Fair Grounds 2 l'inten- {de la Pennsylvanie, succomba à la| Mme Alexis Côté, grand'paren:s de Le 31 juiliet. M. et Mm: Oscor ECLIPSE Pi ATING & en parfaite santé. Avant que mes
sationneile. , tion de faire revivrele Crescent City pneumonie, à Johnston, Penn, le 7 l'enfant. Bergevin, une fille, Marie-Jeanne 9 bébés vinssent au monde, je cons-

JOCKEY CLUB A Derby as prochaine réunion, cet aout. = = = . Laura Gabrielle. a , tatai que le Composé Végétal

TE NATIONA N'A [niver. Ce classique abandonné de- —_——————— Le 24 juillet, Joseph Roméo Paul- x » ; SA] ES co. LIMITED m'avait fait beaucoup de bien pour

AGNATS DU TURF VEU- à y | puis 1908, était reconnu comme l'un A SARATOGA Emile. fils de M. et Mme Phélix Le 7 août, M. et MmeJean Baptis- mon mal de dos. Je le recomman-
de à toutes mes amies qui ont be-

; soin d’un remède. Vous pouvez

publier cette lettre si vous le dé-

Lalande. Parrain et Marraine, M.

et Mme Philibert Rancourt, onrle et
des plus riches et des plus attrayant

sur le turf américain.

te Beaudry, de Sarsfield, ne fille,

baptisé Marie-Jeanne Léontine.
tante de l'enfant. * # +#

T VENIR EN
;-TRAVAIL.

> AUX 2ue Slater, Ottawa,
AIDE AUX Jyntes “Fator” 4-5; Kirkle- 188, Bue Slater, Ottawa

vington ‘’Fator’’ 4-1; Janku “Year
Si on arrivePLUS DECRAINTES

 

  à une décision favorable, l'associa-| 51: € Fat . c eu 1 | de |: Parties d’Automobiles airesnameHenry JANKE, R. R.

onnaught Park Jockey Club LL , tion ajoutera 510,000 à la bourse Bin” 15.1; Crocus “‘Fafor” 3-2; _ *.+ e matin a eu lieu le mariage de |; Installations de magasin j'7 , y, rio.

1tremise de M. Stewart Mc- SON INVASION DE LA CAPITALE] fin d'attirer la crème des bêtes de Naturel Bridge “Rice”. au pair; cs 27 juillet, M. et Mme Louis |M. Georges Gauthier, à Mlle Yvon- . Ustensiles de ine | Il semble à peine possible qu’une

an, déclare que l'on emploie} FERA EPOQUE DANS NUS AN-| rois ans. lactation “Ponce” 30-1. | Clatroux, un fils baptisé Joseph Hec- re Guindon. tous deux de cette pa- | seule femme en ce pays puisse con-
Montures de Lits de Cuivre
Garnitares Electriques

   NALES,
itinuer à souffrif sans faire l'essal
du Composé Végétal de Lydia 5

roisse. Aux nouveaux époux nos

meillers voeux, i

+

out des sans-travail durant

1aine réunion. Tout naturel-

CEST
Malgré la vive opposition aux cour-

ses dans certains quartiers, on s'at-
  

 

 WALTON EST CHAMPIONLa série décisive dans la iigue
 

 

 

fait-on remarquer, il y a des

s comme celles de calcula-

e vendours et de payeurs qui

vent être remplies que Pary
  

i

de crosse de l’est canadien commen

ce-ici samedi à l’occasion de la vi.

site du National de Montréal et l’Ot

täwitMer-détefmin. à répéter son   »erts, et l’on sera peut-être

: retenir les mêmes employés
brilant succès de 1920, fera l'im.

tend à une saison brillante cet hiver

et aucun effort ne sera épargné pour
Saskatoon, 17:- Jackson Wal-,

1

| — Pipkham.

*
 

que les 1060 jours remportent le vif

succès dans l'histoire du sud.
nat du golf de la Saskatchewan

avec un score de 142—72 aller et

T2 au retour,

ton de Calgary a gagné le champion!
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possible pour vaincre. L’instructeur

| Smith réalise qu'il a une rude ta.
che. que les Habitants algnent

des vétérans dont Ja réputation

n'est plus à faire, mals {1 a pleine

  

SUZANNE UNE
FAUSSE ALARME

rr les années passées. Entre

.i ces positions sont privilé-

ous nous demandons ce qu’il

faire pour les nombreux sans

dans le besoin.

TANCFRATA
Se nainBy:

PREMIERE BALLE. € x

|

=

1 =Pour Faire Grandir les Enfants
Du lait nutritif-—Du heurre du lait. da beurre sur

du pain. de la crème du lait et de la rrème glacée de

la ‘rème.
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Vous connaissez tous ves aliments reconsti-
Son Honneur le maire. mieux,etplus.

———

rs confiance dans la valeur de ses pou 3 NC: - , _ _! tuants et fortifiants, et quel enfant ne les aime

lains. On fera un effort suprême LES Pa ET or BRL. d Ottawa, F. H, Plant lan Profitable,coiite : pas tous !

j RIGANLEUR é = LANTS SUCCOMBENT EX AME. cera la premiere balle dans. 3 lel it ’ De ls bonne crème larée riche en

, pour que tous les blessés lécaux re-| RIQUE. —EST-CE LE SORT? la série de la ligue Indé en-, Moins que ai matières brasses constitue un des ai-
prennent le harnais dans ce con. a serie de la 11gue ep i , a

Forest Hills, N, Y. 16. —- Suzan-

ne Lenglen a failli à la tâche dans

sa première joute sur le continent

américain. La grande Suzanie après

avoir cédé la première partie à Mme:

Mallory à un score de 6—2. fut

saisie d'une toux violente et s'al-

faisant dans un fauteuil, elle fai-

ments les plus nutritifs pour l'enfunt on

l'aduite. Parce qu'elle est gelée qt qu’il
faut la manger lentement,clle est d'une

digestion très facile.

Tras peu sufiit pour donner satisfac-

tinn, el elle est si évonomique.

Pu bon sucre de canne pur et propre

ainute du combustible, les pures essences

de fruiis possèdent des qualités tonifian-

tes. le corps a besoin de ces choses.
Bref-—la BONNE Crème Glacée est in-

dante pour le championnat|
à la partie dece soir, dont.
les honneurs seront dispu-
tés entre le Laurier et le
Strathcona. La partie aura
lieu à 6 heures 45, ce soir au
carré Anglesea.

flit important, car on reconnait

maintenant la nécessité de mettre

dans les tranchées du parc. Lans.

downe une troupe vicaorieuse si

l'on veut maintenir la crosse en

vie, dans la capitale.

Le National se prépare active.

ment à cette invasion et l’on peut

EST SUPERIEUR
. monsieur décroche le cham-

t du club de golf Rivermead

E, Corrigan est le nouveau

ion du golf au club River.

i 11 a mérité cet honneur en

bhant, de J.E. Caldwell a qua-
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- | blit sensiblement et dut se reti. as ARS rempsrable comme dessert et déticieux

{trois à jouer dang une jou- attendre à un combat mémorable.\,er du concours. 11 lui faudra un ESPANOLA STATION Seoro aliment.

[i i 0 , i : i ’ } a 7, sons career le »

:36 trous hfer. Le vainqueur repos d’une semaine. - sa s dans =.

: ; a D’ , ine le 12 août 1921 à EL CATARREE de la VESSE ssid
tra sa supériorité sur son aucuns concédeut volontiers

  

M. Louis Sabourin. fils de M, An-

thime Sabourin. est décédé ici à Es

panola, le 6 août dernier, à l’âge de

29 ans, après avoir supporté avec la 554

plus parfaite résignation une mala-f, —(—

die qui le minait depuis plusieurs an

qu’un rhume violent fut la cause de

cette tragédie, mais de vieux ex.

perts qui virent la Française à

Wimbleton, Angleterre, n'hésitent

pas à déclarer que Suzanne n’était

pas en état de se faire valoir au.

jourd'hui. Ses coups étaient faibles |Nées.

faire à plug d'un moment mais.

(ldwell quoique n’étant pas

‘t qu’est le nouveau champion

né. une splendide exhibition,

ouvent, il lui est arrivé qu’a-

voir donné un avantagecoy |-

LARALLEEN
RESUME

LIGUE NATIONALE

Brooklyn, 7; New York, 6
Pittsburg, 5.8; Philadel 6.6

Lela «ct ses suites +

38mes Cansules In
si à postent 1z nom j

EN.araker des enairs-Cacous
Én verse dans toutes. lee]
pharmacies des Ltats-
Unis et de l'Etrançor 
 

   bonnes causes? Que de couceris de

ble à Corrigan, il. féprént
‘ain perdu grâce 4 de magni.

coups.

ici les scores de la journée:

ler:-

ell - - 6586 643 363 -42

san . - 555 542 554 - 40

jetour—:.

ell - - 464 645 455 - 41

an - . 454 453 454 - 38

fotal: Corrigan 78; Caldwell

   

   

  
  
  

Boston, 8; Chicago, 6.
LIGUE ' AMERICAINE

Détroit, 7; St-Louis, 5.
NOTE:—Pas d’autre partie su?

la cédule. .

INTERNATIONALE

Baltimore, 9; Rochester, 3
Buffalo, 8: Jersey City, 2
Reading. 5: Toronto, 2
Syracuse, 7,3, Newark, 5,6.

POSITIONS DES CLUBS
LIGUE AMERICAINE

année.

lève beau

soulevé

Bundy et

championnat

Mlle Browne,

et sans précision.

C'est un autre coup porté à la

sportive de la France qui a perdu

toutes les grandes épreuves, cette

La retraite de Suzanne en-

coup de l'intérêt qu’avait

le ournoi féminin.

sera disputé

Mme Molla Malory.

JEANNETTE GAGNE.

Le

entre

Mme. May Sutton

Catholique fervent et citoyen irré-

probable, M. Louis Sabourin laisse

dans notre paroisse l'exemple ie

plus frappant du citoyen modèle, et

le souvenir vénéré d’un frère comun

M. Sabourin était connu dafis notre

paroisse pour sa bonté et son amabi-

lité, et il était connu favorablement

dans la province d’Ontario comme

dans celle de Québec pour ses talents

musicaux. Musicien distingué, il tra-

vaillait sans cesse à découvrir les se-

crets de cet art qu’il aimait. Aucun

charité furent organisés par ses

soins. Partout où il était connu, ct

dans tousles milieux, la mort de M.

Sabourin laisse de profonds regrets,

Son service a eu lieu à l’église du

Sacré-Coeur d’Espanola, au milieu
d'une foule considérable et affligée.

M. l'abbé Brennan curé de la parois

se, officiait. servi’ par un diacre et

un'sous-diacre. Le choeur de chant,

dont il faisait partie depuis 1910,

rendu avec âme la Messe des Morts.

sous la direction de M. Meilleur, a |

    
 

 
  

   
 

  

  

   

 

    
    

      

 

 
 

 

 

 

 

  

  

  
 

    
 

  

 

       

 

   
 

| ; . New York . . . . 66 40 .6%3 genre de musique nelui était étran-|La petite église était remplie des fi- |

| ACC DENT Cleveland . . . 60 42 622 A PHILADELPHIF ger. Pianiste compétent, il jouait! dèles qui voulaient rendreles der- à

Washington . . . 60 53 .53 sidd Bai admirablement tous les instruments nierg devoirs à cet ami commun. ee Ù :

. SUIT L RE ORD St-Lou's «+ +. B53 55.500 de la fanfare, et son concours dans; Il laisse pour pleurer sa perte, son | Wa An à sua 2

33 ‘. Soston US 20 aor L'OUVERTURE DU GRAND CIH- |nos fêtes était indispensable. Musi-|père, M. Anthime Sabourin, sa belle , 3 PP MONS why 3 WP

- Chicago . . . . 47 63  .428 CUIT CHEZ LES QUAKERS, —'clen par godt il 'était aussi par cha-| mére, et une soeur, Mme. Snyder, : i to 2

Se MOTOCYCLISTE, VICTIME Philadelphie .. 41 69 .373] BOURSES ELEVEES. rté. Combies d- fnis ne l'a-t-on das ainsi quo deux petites nièces,. Miles | = ney. us : tianttié ;
IN PENIBLE" ACCIDENT A , A vu mettre ses talents au servic des| Lillane et Louise Snyder ns i

- LIGUE NATIONALE ; ; , = : > ’ = et L 5 .
LEDO. Philadelpie. 16. — Jeannette deTab 1 1 -

| ome G. P. P.C.| Rankin, pilotée par McDonald, a kon ac pour aVaieut,

fy 16 — ins d'une demi- shuts .… - 11 39  ,646 gagné aujourd'hui sa sixième vic- - _ pars mr Te “ “
JA. après avoir brisé le record du | New York . . .. 67 46. .593 ‘ . en == = 2 ti Cir SES AW

e pour un mille sur une plste [Boston . . . . 62 4h  .579 re Les sept dfmarrases or pre a EY Paquets 1 Bc

y : ‘| Brooklyn . . . . 59 54 529 vant les stakes Bull'shead évalug BALE

eearea1aHiston StLouis. . . . 33 54 .505/82,500. Jeannette gagna trois é-| VAPEUR EMPRESS Wiis

ors ¢ neinnati . …. . 49 62 441 [preuves consécutives; Pri ta jt STATE 7 à

2-5, Albert Burns. âgé de 27 Chicago . « «« . 44 66 ‘400 on avec Whitefut Princess= : a. VOYAGE D'EXCURSION A MONTEBELLO Sis —e
F ” ucture

le Oakland, Cal, futblessé mort- Philadelphie . . . * i 3e Betty Taylor avec Dodge, troisiè | Tous les Dimanches, 9.30 a.m. Voyage aller et retour, 31.25. € VLC. MACDONALD.REG

nent au premier détour à la INTERNATIONALE “1 me. Jane the Great Conduite par Tous les Mardis et Jeudis, 9 a.m. Voy., aller et retour, $1.00. CREPOUATEO, MATE

de Fair Grounds dans une © G. P. PC. cox a gagné 1 "rot 2.10, valeur | Bons repas à bord. Excellent café. i

À os de 25 milles. Baltimore . . . 93 30  .756 ; e ont : Excursions Spéciales tous les-samedis après-midi, à 2 hrs p.m… :
es de m ,

de zes concurents le f Bufalo . . . . . 72 53  .57ç{%1,000 et Baby Doll avec Fleming 4 Thurso. Voyage aller et retour, $1.00.
À 2e cuTents ‘e frappa en Rochester . . . 64 56 .533/8‘c5t clascé première dans une é-|k4 : irs. à 8.15

M ent at le fit glisses. Burn alla|T t ; = \ Excursions au clair de la lune, tous les soirs, à 8.15 p.m. Mu-
Vs SEE. oronto . . . . 64 59  .520 preuce spéciale de $500. sur un mil, | sique par les musiciens Colombiens.

cr contre la clôture et eut le Sewark «+ «hd RE 450116 ot 10 verges. Evening Gale fut. QUAL QUEEN  Téléph JUEEN 242
assé. ll! mourut alors qu’ ersey City . . . 48 70 [407 R A EN. éléphone: HN 242. » F Gin
Bee. nour t alors qu'on le Syracuse . . 49 93 ‘ag, deuxième et Gueen Abbô& troisie.- v 2 . P Q QJ soRRAUSSECGRUOROESRÈREE

portait à l'hôpital Roadir 42 18 350 me =. ~ 4 = |
a. 48 € » . ’ I Deer £ mmrSeprey = +SASa

* ’ .
- «ros oe any . ’ /- . IISAE, orAERare aa cer nner EEUNG vate Sa amy Ce ee + - ;
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Chômage et misère.
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LA SITUATION A OTTAWA5
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Le conflit entre le capital et le travail se continue et menace

d'arriver au cours de l'hiver àson plus haut degré d acuité. Par

capital nous n’entendons pas simplement les grands proprié aires

d’usines, les patrons en général, mais tous ceux qui ayant en

les mains une petite somme, n'osent pas l’engager eux-mêmes

dans la construction, ou la confier, à cause de l’incertitude de la

situation, pour des fins commerciales ou industrielles, ;

Il en coûte de revenir à la normale. La baisse subite des pro-

duits de la ferme au printemps a donné un avant-gout des prix

d’avant-guerre. La baisse des salaires, qui a suivi, a engagé les

gens à l’économie; on y regarde à deux fois avant de fairel'ac-

quisition d’un produit ou d’un objet; les banques font difficulté

à prêter de l'argent pour des entreprises dont les calculs sont

basés sur des coûts de matériaux ct des salaires qui peuvent bais-

ser tout d’un coup et entraîner des pertes sèches aux entrepre-

neurs de ces travaux, ; ; ;

Autre point de vue: la guerre a accentué la désertion des

campagnes au profit des villes. Pendant la guerre, 1 ouvrage ne

manquait pas et les salaires disproportionnes étaient al ordre du

jour. Mais cet âge d’or ne pouvait durer ni pour l’ouvrier ni pour

Je patron. Dans te monde du capital, des faillites se sont produl-

tes: de leur côté, les ouvriers n'ont pas êté plus prudents que cer-

tains patrons. S'imaginant que les hauts salaires demeureralent,

et que la force des unions ouvrieres pourraitse substituer a celle

des lois économiques, ils n'ont pas pratiqué l’économie; ils ont

pris le goût du luxe, de leurs aises; ils ne se sont privés de rien;

ils ont véeu au-dessus de leurs moyens.

Comme en 1914, il v a trop de monde dans les villes ; les eul-'

tivateurs produisent moins ou perdent une partie de leurs récol--

tes à cause du manque de main-d’oeuvre. Il est vrai qu’à la cam-»

pagne l2s salaires sont moins élevés, et on ne connaît pas lajour-

née de huit heures. Maiscette absence d'ouvriers ruraux fait que:

la production est moins forte, que les cultivateurs tirent moins 4

profit de leurs terres, et qu'eux en retour, ont moins d'argent à

dépenser en ville. :

x x x

Notre ville a comme les autres ses sans-travail. Le rapport}

L

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI, 17 AOUT, 1921.

:

Les Hurons se réfigient à
poursuivis par les Iroquois qui les massacrent.—

Le martyre des PP. Charles Garnier et Noel Char-

trand.

Les habitants de la Conception
apprirent seulement
huit heures aprés la nouvelle de
la destruction de son -contingent.
11 s’ensuivit une panique: les
vieillards, les femmes et les en-
fants coururent vers la rive du

Lac Huron. Comme la baie Not-
tawasaga était encore couverte de
glace ils la traversérent, et, apres
avoir marché onze lieues, ils arri-
vrent chez les Petuns. ‘‘Une par-
tie du pays des Hurons ‘‘écrit
le père Rageneau, ‘‘à cette date
est désolée: On a abandonné
quinze villages et les habitants ont
fui où ils pouvaient, dans les fo-
rêts, cur les lacs et les rivières
et sur les Îles les moins connues.
D’autres ont cherché refuge par
Yni les nations des alentours, non
éprouvées par la guerre. Notre
résidence à Ste-Marie I est la seu-
le bâtisse qui reste debout dans
cette triste région, et encore est-
elle bien exposée aux incursions
 
 

liste à propos des gens à qui fait par M. Kcane, la semaine dernière, au bureau de contrôle, ou-l

vre les yeux. Jamais, dit-il, la situation n’a été aussi triste. Au

cours de l'hiver de 1920, 891 familles ont demandé de l’aide; en

vous donnez un pied et qui en

ont bientôt pris quatre, sont aus-
Nc: NX : r

1921, 1,310. À l'heure actuelle, il y a 1,135 familles, ou 5,500 per-y9i #étuels au XXe qu'au XVIe
sonnes sur les listes de bienfaisance de l'Hôtel de Ville. Que sera-j siècles.

ce en plein hiver? J ;

Pour remédier à cette situation, M. Keane propose que les{ Une tactique.

divers gouvernements, fédéral, provincial et municipal, entre-

prennent les travaux projetés, et que les sans-travail acceptent les

salaires qui leur sont offerts. Au sujet des travaux municipaux,

M. Keane suggère de faire des améliorations requises à l’en-

nexion des districts à l’ouest d’Ottawa, et de prolonger la voie

des tramways jusqu’à South March. ll nous semble qu’il est des

travaux aussi pressés, sinon plus, que l'extension des tramways

au-delà de Britannia; nos échevins canadiens-français sauront ré-
clamer en temps et lieu la part de ces entreprises qui doit reve-

nir aux quartiers canadiens-français. Depuis longtemps il est
question de l’annexion d’Eastview; il serait temps que la ville
installe le système d’égouts de l’autre côté de la rivière Rideau,
et que la compagnie de tramways prolonge la voie des tramways
jusqu'au cimetière. Les tramways promis a Ottawa-Est, lors de
son annexion, n’ont pas été construits; ce serait là faire du tra-
vail utile tout en donnant de l'ouvrage aux sans-travail, Le gou-
vernement fédéral, de son côté, pourrait entreprendre des tra-
vaux, tant pour donner de l'ouvrage aux chômeurs que pour pré-
parer ses prochaines élections!

. La charité publique et privée viendra sans aucun doute au
secours de ceux qui n’ont pas le nécessaire pour vivre; mais il est
un mal pire que la misère; c’est l’oisiveté qui engendre le crime.
C’est pourquoi les autorités doivent faire tout sen leur possible
pour entreprendre des travaux et les ouvriers doivent accepter
l’ouvrage offert, pourvu toutefois qu'on n’exploite pas leur mi-
sère. Mais étant donné que ces travaux seront faits spécialement
pour remédier au chômage, les ouvriers devront accepter une ré-
duction de salaires. Cette réduction engagera les entreprises pri-
vécs' à risquer leurs capitaux, les affaires reprendront, et le coût
de la vie diminuera.

Charles GAUTIER.

 

Au Jour /e )our Washington et le francais

“Es ne y dépêche de Paris au
. gu ‘New-York Times’”’ disait l’au-

Elections. “i tre jour le mécontentement des
Journaux francais et de la popu-
lation de France, à l’annonce
que les délibérations de la pro-
chaine conférence de Washing-
ton, sur le désarmement, ne se
feraient qu’en anglais.
‘Le correspondant du “‘Ti-

mes’’, dit le ‘“Devoir’’, explique
que les Français regardent cet-
te décision comme une catastro-
phe, à cause de la place que leur
langue a occupée, depuis la mise
au rancart du latin, comme lan-

On parle d'élections à Ottawa.
M. Meighen est à peine arrivé,
mais la grande question est de
savoir s'il y aura avant long-
temps un appel aux urnes. Le
“Journal’’ de cette ville, con-
sidéré comme l'organe officieux
du gouvernement, entrevoit la
possibilité d’élections prochai-
nes. Il avoue que la situation
est de beaucoup plus critique
qu’en juin, lors du départ pour
Londres du premier ministre,|gage de la diplomatie mondiale.
rappelle la campagne, tant dans|‘‘On considère que cette déter-
Québec que dans 1’Ontario, de mination est une insulte & toute
M. King, et ne se fait pas d'il-lla nation française des Anglo-
lüsions sur la grande significa-|Saxons, qui semblent complète-

tion de la défaite retentissante|ment dominer le monde. Si,
du parti ministériel, dans 1’élec- comme on le dit, tous les rap-

tion compémentaire de Medeci-lports et tous les documents de la
ne Hat. M. Meighen semble{conférence ne doivent être
donc avoir perdu quelques-unsiqu’en anglais et s’il faut que
de ses nombreux atouts, et 1’onjitous les discours soient en an-
se demande si la seule issue n’est|glais, la France estime qu’il est

pas d’en appeler au peuple. Cet-lpresque inutile pour elle d’y
te décision somble d’autre partjiétre représentée...’’ Commele
étrange, M. Meighen et les
siens n'étant que très peu pré-
Tarés pour une élection. Aussi
#5 indiserétions du ‘‘Journal’’
fot «ons doute partie d’un
plan. 11 s’agit de sonder l’opi-
tion, de voir l’écho qu’auront
les rumeurs de plus en plus pré-
cises d'élections prochaines. Si
1> vent semble bon, on procéde-

“Temps’’, de Paris, l’écrit, c’est
-depuis que Clémenceau a con-
senti à ce que l’anglais, qui, jus-
que là, n’avait jamais été la lan-
que des congrès diplomatiques,
fût mis au même rang que le
français, à Versailles, et que le
traité de Versailles fut libellé en
anglais en même temps qu’en
(français, que l'anglais tend à

ra sens crainte; s’il y a de l'in-;prendre nettement la place du
vertitude dans l'air, ce sera par- français dans les congrès inter- tie remise, _

 
nationaux, Les mots du fabu-

Mais en regard de ce qui s'est

dit et écrit, une dépêche offi-

cielle de Washington indique

que les Français ont tort de se

formaliser avant le temps Il se-

rait faux que l'anglais doive

être la seule langue employée au

cours des délibérations de la

conférence de Washington.

‘D'après ce qui s’est dit aujour-
d'hui, explique la dépêche, dans

les milieux officiels informés, la

question n'a pas été réglée de

façon définitive. L'anglais, a-t-

il été indiqué, serait l’une des
langues employées  officielle-

ment à la conférence, mais au-
cune proposition n'a été faite

par ce gouvernement pour qu’il

soit le seul langage en usage.”

Le français a done des chances

d'être respecté. Mais les bruits

lancés d’abord devaient venir de

quelque part. Etait-ce une tac-

tique, histoire de voir s'il n'y
avait pas moyen de reléguer le

français au deuxième plan? Et

maintenant que les Français ne
mordent pas, on changerait de
manière. Reste à savoir mainte-
nant si la responsabilité de cet-
te feinte appartient aux Améri-
cains, ou aux Anglais, ces bons

amis de la France.
x.

Pauvre marine.

Certaine émotion,
ment de Londres. Un rapport
de comité attire l’attention sur

le fait que des crédits sent ac-

cordés sang serupule par le Tré-

sor, sans lautorisation ‘des

Chambres. Ce que le gouverne-

ment se permet aussi, c'est de

faire de petits cadeaux aux
amis, sans l’approbation des dé-
putés ou des ministres. Ainsi,
un vaisseau de guerre a été don-
né à l’Australie, de même que
deux moteurs de sous-marins.
Deux —sous-marins complets.
avec torpilles et accessoires,
échurent aussi de la sorte au

Canada. Et le comité chargé de

surveiller les dépenses déplore
l’état de choses existant, deman-

dant qu’on soit moins généreux

avec la propriété publique. et
qu'un contrôle soit exercé à

l'avenir.
vient de faire le comité de Lon-
dres sont presque insultantes
pour la ‘‘marine canadienne”.

Nous avons donc deux sous-ma-
rins qui ne nous appartiennent
point. Va-t-il falloir les rendre?
Peut-être aussi que l1“‘Aurora’’
et les autres havires, 4 nous don-
nés par l’Angleterre, ne nous
ont pas été donnés en réalité!
Quelle honte pour notre Mari-
ne. M. Ballantyne va bien faire
une maladie. Une chance que
nous avons la marine marchan-
de. Celle-là, elle est bien a nous;
elle coûte assez cher...

‘ H. B.
» -—

’Evangelisation
de l’Huronie

 

quarante-]

au Parle-.

l’île St-Joseph. —Ils sont  

 

des ennemis.”
Les missionnaires décidèrent dc

changer le centre de la mission
Huronne. Ils songèrent d’abord
à s’établir sur l’île Ste-Marie 1,
(maintenant Manitoulin), mais
un groupe de douze chefs, venant
de la part du reste de la nation
les supplièrent avce tant d'élo
quence de choisir l'Île St-Joseph
(Ahouendoë), en promettant de
la convertir en une ile pour les
chrétines, qu’ils y consentirent.
Le 15 mai 1649 ils livrèrent donc
Ste-Mariel aux flammes: ils re-‘
gardèrent brûler avee tristesse et
avec regret l’ouvrage de dix an
nées de travail ainsi que la ré-
colte en perspective: Le 14 juin
ils émigraient à l’île St-Joseph
et commençaient immédiatement
la construction du fort Ste-Maric
II. Ils le btissaient près de la
grande baie, sur la côte est de
l’Ile aux chrétiens. On pouvait
voir encore, il y a quelques an-
nées les ruines de Ste-Marie I sur
la rivière Wye- (1)

D’autres épreuves attendaient
la mission. Deux Hurons qui
avaient échappé à l’ennemi, aver-
tirent les Jésuites que les Iro-
quois allaient attaquer Ste-Marie
IT, où les villages des Petuns dans
les montagnes Bleues, alors con-
nues sous le nom de St-Jean. Les
Petuns apprirént cette nouvelle
avec joie, confiants de pouvoir
battre l’envahisseur. Comme ils

étaieut très courageux et bons
guerriers, ils comptaient sur une
victoire facile: mais bientôt en-
nuyés d'attendre si longtemps à
Etharita (ou St-Jean), ilss'avan-
cèrent vérs'le g&ud; malheureuse-
ment ils n’avaient pas pris la rou-
te que tenaient leurs ennemis, Ve-
nant de l’est les Iroquois, en ap-
prochant du village, firent deux
prisonniers, et connurentainsil’é-
tat de faiblesse où il était réduit,
depuis le départ de ceux qui s’é-
taient mis à leur recherche.
Afin de profiter d’une occasion

aussi favorable. ils précipitent
leur marche, et le 7 décembre, à
deux heure% de l’après-midi, ils
se présentent aux portes du villa-

ge
La surprise fut si grande, qu’u-

ne terreur-panique s'empara de
tous ses habitants, et qu’au lieu
de résister, ils ne songèrent qu’à
fuir: mais ce fut en vain pour le
plué grand nombre. Les uns fu-
rent faits prisonniers, les autres
périrent par le glaive ou dans les
flammes que les Iroguois, dans la
crainte dù retour des guerriers,
avaient allumées partout pour en
finir plus vite. Dans. un court

| espace de temps, ils exercèrent
d'étranges cruautés, particuilère-
ment sur les enfants qu'ils arra-
chaient des bras de leurs mères,
‘pour les jeter tout vivants dans
le feu.

 
ny'’ le P. Charles Garnier était
seul des nôtres dans ce village-
Il ne voulut pas entendre parler
de fuir. malgré le cohseil que lui
donnaient quelques-uns dæ@ ses
amis. Il alma mieux mourir,
comme ses frères, en administran'
les sacrements, et en exhortant
tous ses néophytes à vivre ou à
mourir, toujours fidèles à leur foi.

“Il s'occupait & ce saint mi-
nistére, quand un des ennemis le
perça de 3 balles d'un coup d’ar-
quebuse: L'un l'atteignit à l'es-
tomac, l'autre à la poitrine et la
troisième à la cuisse. Cette der-
nière blessure le renversa à terre,
et aussitôt on le vitlever les mains
vers le ciel, et donner des signes 

Ces déclarations que, de grande piété.

‘Peu après, comme sortan’
d'ün profond sommeil, il jette les
yeux autour de lui, et percevant
un homme blessé comme lui, il
conçoit l’espérance de lui procu-
rer quelques secours spirituels.
Pressé par sa charité et le zèlc
qui le brûlait, il recueille ses for-
ces, se lève, mais faisant deux pas,
à moitié à genoux, afin de s’ap-
procher du malade, il retombe
inalgré lui, et est forcé de s’ar-
rêter. Peu après, il reprend cou-
rage, et fait un second et un troi-
sième effort. comme s’il eût vou
lu mourir dans l’exapeiee de cette charité, dont il avait demné d’ex

‘“A cette époque, écrit Bressa- |

x

emples pendantsa vie.
‘‘Nous ne connaissons pas d’au-

tres particularités sur ses der-
niers moments, car la bonne chré-
tienne (2) qui fut témoin de tout
ce que nous venons de raocnter,
ayant été au même moment frap-
pée d’un coup de hache à la tête.
tomba à terre, et fut abandonnée
comme morte; mais Dieu permit
qu'elle recouvrât la santé, et qu’el
le vint nous donner tous ces dé-
tails: Outre le coup d’arquebuse,
Le P. (jarnier avait reçu deux
coups de hache, qui lui avaient
ouvert la tête aux tempes, et qui
avaient découvert sa cervelle.”
Noël UChabanel qui se trouvait

à Etharita ayec lui, avait reçu
ordre de retournerà Ste-Marie II
afin de pas exposer plus d’un
prêtre au danger à ce poste. Il
avait quitté ce village une journéc
ou deux avant sa destruction,
pour se rendre à l’Ile St-Joseph.
mais un Huron apostat l’assassi-
na, près de la rivière Nattawosaga
et jeta son corps à l’eau (3).
la mission de St-Mathias ou

EkafFenniondi, le deuxième vilM-
ge important des Pétuns continua
d'exister sans incidents jusqu’en
1650-
La position des Hurons sur l’i-

le St-Joseph était rien moins
qu’agréable. Il est vrai que les
Iroquois ne pouvaient pas empor-
ter les bastions du fort Ste-Ma-
rie IT, d’assaut, parce qu’ils
étaient construits en pierre soli-
de à une hauteur de dix-sept
pleds ; mais les ennemisle surveil-
lait de près. Ils massacraient
tous geux qui osaient quitter l’i-
le, soit pêcher ou se ravitailler-
Pendant l’été les uns avaient

recueilli des racines amères et des
fruits sauvages ; les autres sur les
rochers des bords du grand loc,
avaient pu prendre quelques pe-
lits poissons, mais comme à la dé-
robée, dans la crainte des enne-
nus, Ils avaient ainsi trouvé le
moyen de retarder leur mort, plu-
tôt que celui de prolonger leur
vie. Mais quand en hiver, la ter-
re se couvrit de six à sept pouces
de neige. et que les lacs et les
fleuves furent changés en glace,
ils n'eurent plus aucune ressour-
ce ni sur terre, ni sur eau, et
alors leur misère devint extrême.

C'était un spectacle horrible de
voir au lieu d'hommes, des sque-
lettes de moribonds, semblables
aux ombres de la mort plutôt qu’à
des corps vivants, aller, et venir,
et prendre pour se nourrir les
choses les plus répugnantes à la
nature. Ils arrachaient de la
terre les cadavres et ils s'en nour-
rissaient ainsi que des restes de
renards et des chiens.
Une scène qui se renouvelait

souvent, c'était de voir des petits
enfants s'attacher encore au sein
de leur mère après sa mort, des
mères expirer avant d’avoir pu
être délivrées. ou des enfants mou-
rir sur leur sein, qu’elles offraient
même à ceux qui étaient plus
âgés, mais dont ils tiraient plutôt
du sang que du lait-

Finalement les missionnaires,
de concert avec les habitants, con-
vaineus qu’ils ne pourraient pas
endurer cette situation plus long-
temps, décidèrent de s'éloigner
pour toujours du sol chéri, qu'ils
avaient arrosé de leurs sueurs et
de leur sang, que les sauvages, à
cause du manque d'unité et de vi-
gllance, n'avaient pas pu défen-
dre.

Waldo GUERTIN.

(1) Aujourd'hui Charity où
Christian Island, prés de Penetan-
guishene.

(2) Tle se nommait Marthe
mois après des suites de sa bles-
sure.

(3) Une note autographe du Pè-
re Paul Pagueneau ajoutée au pré-
cieux manuscrit de 1652, et affir-
mée sous serment, ne laisse aucun
doute sur ce point. Ce missionnai-
re dit qu'il tient de témoins très
dignes de foi, les détails suivants.
Ce Huron apostat, nommé Louis Ho-
nareenhax, a fini par avouer qu’il

avait donné la mort au Père Noël
en haine de la foi, parce que tous
les malheurs avaient fondu sur eux.
La mère, qui se nommait Geneviève,
avant partagé depuis ce moment
l’impiété de son fils, fut aussi en-
veloppée dans le même châtiment.
Deux ans s'étaient écoulés après ce
crime, que tous les membres de cet-
te nombreuse famille. en recevaient
leur part. Les Iroquois furent les
instruments de la vengeance divi-
ne. Les un périrent dans les flam-
mes, les autres par le fer, et la
jeunesse des deux sexes fut réduite
a un triste esclavage.
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Le parti Hydro-Electrique

Toronto, 17. — Les partisans lo-

cauxde l'Hydro, dans une interview
donnée aux journaux prédisent la

formation d'un parti Hydro-Elec-

trique, qui aurait pour but de sou-’
tenir la politique és Sir Adam Beck

A]

BULLETIN DE LA NUIT
La prohibition abolie

 

Riga, Letvie, 17. — La prohibi-

tion vient d'être abolie dans la

Russie Soviétaire, et on permet

maintenant la vente des vins lé-

gers. On permetde fabriquer et de

vendre de la liqueur n'ayant pas

plus de 14 pour cent d'alcool.

I atteint les 20.000 pieds

Fort Wachington, N.Y. 17, —Le

commandant aviateur David McCul-

loch, a établi hier un nouveau re-

cord d'altitude en avion. Sur un

monoplan, avec trois passagers il

a afteint les 20.000 pieds. Le froid

l'a empêché d’aller plus haut. Le

dernier record avait été de 16.000.

établi par Caleb Bragg.

Le testament de Mme Eddy

Mme E. B. Eddy, décédée der-

nièrement, laisse la majeure partie

de sa fortune, à l’église Presbyté-

rienne du Canada, l'Université Mc-

Gill de Montréal et à l’Université

Dalhousie, dans le Nouveau-Bruns-

wick. Sa fortune était d'environ

trois millions et demi,

Le contrôle des établissements E.

B. Eddy est passé à M, R. T. She-

rif, un frère de la défunte.

L'anniversaire du McGill

Mantréal, 17. — A l'occasion des

fètes anniversaires de l'Université

McGill de Montréal, du 12 au 16

octobre, un magnifique prorgamme

sera exécuté. Dans l'avant-midi il

y aura des conférences données par

la faculté médicale de l’Universi-

té. Le reste du programme com-

porte des cérémonies dans les di-

verses églises de la ville, des ban-,

quets et des conférences.

COMMANDEZ
 

 

que dans l’Ouest Canadien”
Par le P. À. G. Morice.

3 forts volumes reliés et super-

bement illustrés. - Prix: $5-00,

plus 60c. pour frais d'envoi.

La vous trouverez, entre au-

tres choses, le récit de:

L'épisode de Saint-Pierre avec

les Assiniboines; le massacre du

Père Aulneau et de ses compa-

gnons; la déplorable bataille de

la Grenouillère ; l'émeute des Mé-

tis pour venger l’insulte faite à

l'un desJeurs en 1834 et plus

tard pour mettre fin aux exac-

tions de la Cie de la Baie d'Hud-

soz : le meurtre de M. Darveau;

la bataille d’une poignée de Mé-

tis avec deux mille Sioux; la

rencontre de Mgr Grandin avec le

faux Fils de Dieu, ainsi que le
danger qu'il courut sur la glace

du Grand lac des Esclaves; la

terrible nuit passée par le P. La-
combe entre deux partis de guer-

re, son intervention opportune

contre la rage des Pieds-Noirs qui
assiégeaient le fort Edmonton:

la triste aventure de M- Goiffon
et l’incendie de la cathédrale de
Saint-Boniface; la fin prématu-
rée des PP. Eynard, Lamure.
Hert et Chapelière, de M. Grat-
ton. F. Hand et de L. Dazé; le
terrible sort du F- Alexis; la mé-
saventure d P. Lefebvre aban-

tentat contre la vie de M. Bra-
bant: le massacre du lac la Gre-
nouille ; l'assassinat de Mgr Se
ghers, ete, ete

Voici la dernière appréciation
de cet important ouvrage:

Ottawa. Archives du Canada.
15 novembre 1915.

“J'ai reçu votre magistral ou-
vrage: ‘“Histoire de l'Eglise Ca
tholique dans l’Ouest Canadien.
il v a une dizaine de jours. La
lecture de ces volumes est aussi
intéressante, captivante que uel-
le d’un roman. Et pourtant c’est

loin d'être de la fiction. Les cha-
pitres qui se rapportent à l'abbé
Belcourt m'ont vivement intéres-
sé, puisque j'ai connu ce mission-
naire lorsqu’il habitait Shédiac.
cte.

Placide GAUDET-

N. B—Si vous le commandez
à l’auteur: Saint-Boniface, Man.
d'ici au 2 février prochain, les 3
volumes vous seront envoyés fran-
co, c'est-à-dire pour $5.00 au lieu
de $6-50.
A ta méme adresse: DICTION-

NAIRE HISTORIQUE DES CA-
N A DIENS-FRANÇAIS DE
L'OUEST ; Prix, relié, pour le
même espace de temps: $1.25 fran.
co, au lieu de $1.50.
Aux Messieurs du Clergé et aux

 

 membres des Communautés reli-
gieuses qui le demanderont et en-
verront $1.00 avec leur comman-
de, il sera accordé un délai de 3
mois pour en solder le montant.

L''‘Histoire. de l’Eglise Catholi-,

donné par les Esquimaux sur les!
bords d'une rivière arctique: l’at- ;
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{ Association Nationale

Moncton, N. B, 17. — L'Associa-

tion des Marchands de Chaussures

en Gros des Provinces Maritimes,

réunie hier en assemblée a résolu

de fonder une Asociation Nationale

de Marchands de Chaussures.

Légation irlandaise à Buenos Ayres

Buenos Ayres, 17. — Dans sa

campagne pour la recognition de la

république Irlandajse, Laurence

Ginnell, représentant diplomatique

du parlement républicain irlandals,

qui vient d’ouvrir ses bureaux ici,

a distribué aux sénateurs et aux dé-

putés argantins un long document

intitulé: ‘‘Une communication au

Congrès National de la République

Argentine. Ce document expose la

teneur des réclamations iriandai-

ses et relate l'historique de la lon-

gue lutte soutenue contre l'Angle-

terre en vue de l'obtention des

droits de l'Irlande.

Déboutés de leur action

Montréal, 17. — L’accusation de

voie de fait portée contre le chef

de police Tremblay, de Champlain,

N. Y., par les troupiers de l’état

de Rouse’s Point a été rejetée hier

par le juge Jett: en cour munici-
pale, sur la demande du Procu-

reur du district de Plattsburg, M.

H. A. Jerry,

Convention des Métiers à Winnipeg

Toronto, 17. — La convention

du Congrès des Métiers de Winni-

peg, la semaine prochaine, aura

probablement pour but de détrôner

le président Tom Moore, et le se-

crétaire P. M. Draper. On men-

tionne M. Mosher, président de la

Fraternit¢ des Employés de Che-

min de fer, comme candidat à la

position de M. Moore.

L'état de S. G. Mgr Bruchési

Montréal, 17, — On déclarait 

TAILLEURS TPÏ
39400";

hier au palais archiépisco

condition de santé de ©

Bruchési, s’améliorait sen

On s’attend à ce que souf

prenne ses fonctions.

La récolte des pommes da

Montréal, 17. — D'an

Brodie, de la Société Pdk

de Québec, la récolte de

dans la province sera plu

cette année, en raison ds

chaleurs et de la séchere

Le comité des Sans-Trava

17.Tororto, — Le «à

sans-travail récemment nd
aujourd'hui sa première

dans les salles du cabin

cial cet après-midi. On ®

le travail et on rédiger

gramme, Le travail prin

comité sera de prendre

renseignements possibles

des métiers, des industr

intérêts commerciaux.

présentera ensuite certain

mandations au parlement

Trois semaines de travail

London, Ont. 17. —

semblée de l’Union des

de Chemin de fer, les em

usines locales du Grand

décidé à l’unanimité de née

vailler que durant trois

chaque mois, à dater d'au

et ceci dans le but de p

pour cent de leurs hom
ceptibles de perdre leur

Ce n'était pas Smali
DesMoines, lowa, 17,

me que les détectives de À

disaient étre Ambrose Sm

gnat des théâtres dispa

le mois de décembre 14 ly

autre qu’un dénommé Joh

erty, qui a eu les deux ja

putées le 4 décembre 1917

porté dans une ferme pri

janvier 1919,
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diens.

Vous pouvez

votre argent.

PAcheteur.

noncées.  
Votre Assurance

deValeur

CHETEZ des marchandi-
ses annoncées, spéciale- -

ment lorsqu’elles sont annon-

cées dans les Journaux Quoti-

vous y fier: en

achetant un produit annoncé,

vous retirez pleine valeur de

Le manufacturier qui annonce

une marque spéciale de mar-

chandises sait qu’il vend un

produit supérieur; autrement,

il ne dépenserait rien pourfai-

re de l’annonce.

Il sait que le public n’achètera

pas deux fois un article de

dernier ordre, mêmeserait-il

des mieux annoncés. |

Les annonces dans les Jour-

naux Quotidiens constituent

l’Assurance de Valeurpour

“deg

Achetez les marchandises an-

Publiée par l'Association des Journaux Quotidiens à
Canada. Bureau-chet, Toronto.
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UN PEU DE PRECISION

Gompers, le président de la Fédération américai-
se promène depuis une quinzaine de jours en notre
nt des déclarations sur les sujets les plus variés.
est supposé connaître, il parle avec véhémenee;

u’il connaît moins, on le voit encore discourir avec
questions qu’il ne connaît point du tout ne l’em-
1° pas. Il passe en semant les directions aux auto-
rvligieuses, les conseils à tout le monde.
cependant de ne pas prendre tout ce qu’il dit à la
xquerait fort de ne pas so trouver en possession de
traité, par exemple à Québec, de la semaine de 44
btention de laquelle les imprimeurs ont déclaré de
inefficaces grèves depuis quelques mois, Et par-
3 de journaux, il a déclaré :
tolé l'accord solennel et volontaire conelu entre
l'Union typographique internationale, il y a deux
naine de quarante-quatre heures serait en vigueur

 

s imprimeurs d'Ottawa ont disposé de cette aceu-
‘lu mois de juin dernier. Ils ont prouvé à l’éviden-
js n'avaient signé un tel engagement, Les impri-

lial viennent a leur tour dire ce qu’ils en pensent:
|, disent-ils, que les imprimeurs de Mortréal savent
c’est la clause au sujet de l'arbitrage qui se trouve
les règlements de l’Union typographique interna-
clause permet à tout local de soumettre un diffé-
rage. Dans lu présent conflit, les patrons impri-

M'réal ont librement offert l'arbitrage, mais chaque
M :tégoriquemeut refusé par l'Union typographique

nble que la grosse erreur commise actuellement par
some par l’Internationale typographique depuis
tut celle bien simple de considérer le Canada com-

M ‘rante des Etats-Unis. Que les typos et. patrons
nissent pour décider la semaine de 30 heures, cela
nifaire et s’ils peuvent vivre avec cela ce sera bien
i» eux; mais de 14 & dire que les patrons canadiens
r les décisions des patrons américains, il y a beau-

I] y en a tellement qu'il était absolument déplacé
four tel présideut de l’Union typographique inter-
‘enir dire aux patrons canadiens, lorsque ceux-ci
l'arbitrage touchant la semaine de 44 heures : ‘‘ cet-

“1 plus sujette à discussion ; Rome has spoken’
at se faire que les Américains aient parlé ct pris
nals les Canadiens eux?
ntde la Fédération américaine paraît done oublier
d'auditeurs. Ce n’est plus à des Américains qu'il

uent, mais à des Canadiens et lorsqu’il fait des dé-
des questions de fait, il devrait dire bien franche-
st passé et qui en furent les auteurs. 1] n'y a rien
de précision pour éviter des malentendus,

Thomas POULIN.

PROTESTE
TUNICPAL DE HULL
'N DEVOIR DE PRO-
TOUTES SES FOR-

| LA SUPPOSEE DE-
DE M. GEORGES
(TRE LA VILLE DE

"OU VIENT CETTE

QUI L’A DIT
————

Dansune déclaration faite à Mon-
tréal, M, Simard président de la
Commission des Liqueurs nie abso-
lumentavoi-fait la déclaration qu’on
lui attribue au sujet de la ville de
Hull. C'est bien tant mieux. II
reste cependant un fait certain
cette déclaration a fait son tour de
presse. Reste à cornaître son au-
teur.

HULLOIS BLESSE
M. Louis Gaudreau, 53 rue Bégin

à été victime d'un accident, samedi
à Ottawa qui aurait pu lui coûter
la vie. M. Gaudreau s’en venait en
voiture sur la rue Booth lorsqu'un
auto conduit par un inconnu encore,

frappa son cheval et sa voiture. Le
chargé de défendre |cheva! fut sérieusement blessé et la

‘a mardi, et nous l'en

|

YOiture pratiquement brisée. M. Gau-
M. résolution énergi-|dreau fut projeté dans la rue et on
-‘ion fut odoptés que

;

le releva inconscient. II n’était heu-
faire circuler le plus

|

TeUsement pas blessé gravement et
d'atténuer le mieux [PeÂt maintenant vaquer à ses occu-

ÿ le tort causé à notre Pations.

en
'n malheureuse attri

vos Simard, président

cn des liqueurs de la

vec et publiée dans la

attaquant la réputa-

- de Hull ne pouvait

réponse. Le Conseil

 
 

on publiée, en effet |s'intformer à qui de aroit. ll leur

Mi:rs par la presse du demande de faire l’impossifle pour

sur les lèvres de M, préparer leur erreur et retracer l’au-

1, président de la Coni [téÜf de la triste déclaration. L'af-
queurs de la provin-|faire a été soumise à l'avocat de la

Juil était “le pire trou ville, et s’il y a moyen de faire quel-

© a fait le sujet d’une que chose, la ville va certainement
lution. se défendre. Le Conseil se réserve

n dit qu’il a fait en-|en tout cas de censurer les journaux

tion sur le feuilleton jen question. M. Cousineau félicite

parce qu’il a été le|notre journal de l'attitude qu'il a

s citoyens ont inter- prise dans les circonstances.

Il a immédiatement Sur proposition de MM. Talbot et

M. Simard protestant| Legault le Conseil proteste de toutes

bles qu’on lui prétait et |ses forces contre la calomnie hon-

de dire si elles avaient |teuse qui a été publiée dans la presse
prononcées, Il a at-|anglaise du pays contre la Cité de

se la journée du 11 et Hull. prétendant que c'est là l’opi-

12 au midi. il n'avait nion que se forme de Hull M. Simard

wgu, il a télégraphié et prétendant que la dite entrevue

hinistre pour lui faire |venalt de lui. Le Conseil répète que

nation de la population l’accusation est absolument injuste et

vidi il reçut la repon- ‘a causé à la ville un tort irréparable

rd disant qu’il n'avait Demande est faite à M. Simard de

btte déclaration. Il a/faire une dénégation complète de

e télégramme accusant| l’affaire et de la livrer à la “Presse

sa négation, mais lui |Canadienne.”

raison de son aussi] Une copie de la résolution sera en-
voyé à MM. Georges Simard, le pre-

mier ministre Tasche“eau et aux

journaux.

Le représentant du "Citizen dé-

clare que des recherches ont permis

de trouver que la dépêche vencit du

‘Star’ de Montréal. — L'enquête sera

huis dans les journaux

ns niant l'affaire, mais

b la calomnie a fait son

esse anglaise du pays

otre ville un tort irré-

bau blâme - ensuite les

aio d’Ottawe d’avoir pu- “Une erreur do mise en page
Ache nans. auparavant never felt nmottr. bier an panpert” 

COLLISION
M. Wm. E. Boucher 122 rue Notre

Dame, conduisant son auto, diman-
che matin est venu en collision avec

la voiture de M. S, Labelle, Chemin

de Montréal. L'accident s’est pro-
duit rue St. Patrice, Ottawa. !! n’y

u heureusement pas eu d'accident

de personne. Les voitures saules gont

endommagées.

PERMIS DE
CONSTRUCTION

Les permis de comstruct'on sui-

vants ont été donnés au bureau de

l'Ingénieur de la ville, depuis les der-

niers jours de juillet:

Mike Plosenky, reparations,

Montecalir.

M. Eugène Thibault, une maison,

$2,000, rue Duhamel-

M. Jérémie St-Jean. plateforme

pour cirage de bottes, $30, rue St-

Eltienne.

M. Arthur Leonard, une maison,

$2,000, rue Amherst

M. Arthur Martin, une maison tem.

poraire, $600. Blvd. St-Joseph.

M. Alex. un étage de cuisine. 1

rue St-Jean Baptiste.

M. Théodore Monette, une maison,

$500, rue Ste-Hélène. >

M. Théo. Labonté,

$1,000, rue Davies.

M. Georges Daly, une

$1,000, rue Jeanne d'Arc.

M. Henri Blackburn, une maison,

$0,000, angle St-Joseph et Jeanne

d'Arc.

M. Eloi

Charlevoix.

M. Timothée Gourdin, une maison,

$5,000, rue Morissette.

M, Kaoul St-Jacques, améliorations,

$1,400. 93 rue Maisonnedve.

M. Stanislas Villeneuve, une mai-

son, $1,000, rue Montcalm.

EN PROMENADE
Mile Yvonne Gagué de la rue Pa-

pineau est partie lundi soir pour un

voyage d’une quinzaine de, jours à

Montréal où elle visitera des pa-

rents et amis.

eme

DE RETOUR
Mme A.-B. Schingh et sa fille

sont revenues enchantées d'un voy-

age fait dans le Nord. Elles étaient

les hétes de M. N. Paquette.

ACCUSES DE VOL
La police a opéré, samedi soir,

l’arrestation de M. Deslauriers, de

l'avenue Laurier et D. Laroche de

la rue du Pont, sous l'accusation

d’avoir enlevé une somme de $30.

à un nommé Alfred Lamelin, de

Lévis. Lamelin raconte que ces

deux hommes le firent monter dans

un auto et le promenèrent sur le

chemin de Chelsea. Ils lui au-

raient enlevé son argent et ensuite

l’auraient laissé là sur la route.

Les accusés comparaîtront jeudi

devant le magistrat Milar sous l’ac-

cusation portée par Lamelin. Les

arrestations ont été faite par le dé-

tective et le policier Sauvé.

OTTAWA OTTAWA
Certaines gens d'OTTAWA sont

en train de faire une solide réputa-

tion à notre ville. Quatre vingt

quinze pour cent des personnes qui

sont arrêtés ici pour ivresse sont

des gens d’Ottawa. Ce matin, com-
me presque toujours d'ailleurs tous

ceux arrêtés pour ivresse et désor-

dre étalent d’Ottawa, pas un seul

de Hull. Voici leurs noms:

Mary Simpson, Ottawa, C. McDo-

nald, Ottawa, Jno. Britton, Ottawa,

Alfred Pommainville, Ottawa, Chs,

Corneau, Ottawa, Arnold Laroide,

Ottawa, Berth Christopher, Ottawa

Mary Walton, Ottawa, V. Tamban

Ottawa, William Wailer, Ottawa.

RESOLUTION DE

 

nie

une maison,

maison

Raizenne. un étage, 78

   

  SYMPATHIES
Les membres du syndicat des

menuisierset des employés en cons
truction ont voté à l'unanimité

hier soir, à leur assemblée réguliè-

re, une résolutinon de sympathies

à l’occasion de la mort de M. Geor-

ges Lortie, décédé dans de si péni.
bles circonstances, ainsi qu’à tous

,les sinistrés. Le syndicat cathold

jaue des menuisiars et des employés
‘en construction décident aussi de

venir en aide sous peu à toutes les

victimes. *

Que copig de la présente résolu-

 

BELLE PARADE
Mardi soir,dansrues de Hull

et d'Ottawa, a eu lieu une magnifi-

que parade de nos gardes catholi-

ques et françaises; la Garde Indé-

pendante Champlain d'Ottawa et

les Zouaves pontificaux de Hull et

d'Ottawa. La tente irréprochable

de ces soldats, lour allure vraiment

martiale et le son claironnant de

leur musique tout contribuait à ex-

citer l'admiration de notre public

e, à provoquer ses applaudissements

Ces belles associations dont nous

omme fiers, se rendaient près de

l'église

Zouavog d'Ottawa ont organisé une

Kermesse à leur profit avec bien-

veillante permission des autorités

civiles et religieuses

Ces quelques jours de fêtes cham

pêtre rapporteront sans aucun dou-

te à la brave compagnie d'Ottawa

des revenus suffisants poïr renou-

veler le costume de Lous ses Zoua-

Nous lui souhaitons tout l’en-

couragement et le succès qu'elle mé-

rite pour les oeuvres religicuses

t patriotiques qu’elle a accomplies

depuis sa fondation.

VENTE PAR LE SHERIF
Le shérif Wright a vendu mardi

matin e nson bureau, les terrains

de la successions Jos Leduc, soit

72 lots. Le tout a été acheté par

M. Adélard Barretle pour une som-

me de $4,000.

$700.60
Une erreur typographique =0us

 

St-Jean-Baptiste, ou les,

PARTIE REMISE
ls partic de cartes qui devait

être donnée à Wrightville, il y a

quelques semaines par le Syndicat

No 8, aura lieu le 11 septembre

à la salle Notre-Dame.

iL NIE ENCORE
Dans une dépêche de Montréal

nous lisons que M. Georges Simard
président de la Commission des li
queurs nie une fois encore Avoi:

tenu les profes que les journau:

lui ont prêtés à l'adresse de la villa
de Hull. ’
ele

INTERVENTION
John Larkin, d’OTTAWA, qui

avait intervenu dans les devoirs de
la police, à été arrêté par celle-ci
et conduit au poste, Il a fait un
dépôt de Cinq piastres.

IL IMPLORE LA CLEMENCE
Edward Foley, d'OTTAWA, accu-

sé d’ivresse et désordre a comparu
ce matin à la cour du recorder.
Il a imploré la clémence du tri-
bunal, et vu que c'était la première
fois, le juge l'a renvoyé sous sen-
tence suspendue.

————

POUR VAGABONDAGE
Joseph Thibert accusé de vaga-

bondage a été condamné devant le

recorder ce mutin à dix piastres

d'amende et lez frais ou quinze

jours.

   

DANS L'EGLISE
Mike Mathews, d'Ottawa, trou-

ves. v6 couché ivre dans l'église Notre-
Dame, a été condamné a la cour

du recorder cg matin & dix pistres

d’amende et les frais.
[EYSU

DE MONTREAL
Olivier Bernard, de Montréal,

qui comparaissait ce matin devant

le recorder sous l'accusation d'i-

vresse et incapable de prendre soin
de lui.môme, a été renvoyé sous

sontence suspendue, à condition qu’

il quitte la ville immédiatement.

ABSENT
Harry Malette, d'Ottawa, aceu-

sé d'ivresse et désordre dans les

rues de Hull n’a pas répondu à l’ap-

  

 faisait dire samedi dernier que le

nouveau systéme dc chauffage qui

serait appelé à remplarer celui qui

existe actuellement et qui est gran-

dement défectueux. couterait sept

mille piastres. C’est Sept cent pias-

tres qu'il falJait lire. '

CITOYENS D'OTTAWA

Comme d’habitude, la ville d'Ot-

tawa a été largement représentée ce

matin à la cour du recorder de Hull.

Tous étaient accusés d'ivresse et

désordre. Voici leurs noms:
Frank King, Otiawe

Harry Malette, Ottawa
Mike Mathews, Ottawa

John Larkin, Ottawa
Edward Foley, Ottawa.

mretlpr emee

N’OUBLIEZ PAS
Si vous désire zune bière amère
demandez la fameuse

SILVER SPRING
Si vous désirez une bière douce,
demandez la délicieuse

SELECT EXPORT
deux bières garanties absolument

pures.
En vente chez les marchands de

Hull.

D, CHAREST
Distributeur local. Sher.

   

2454

 

 

sous tous ses formes.
RIIGRAINE |

}

 

A.-2. FARLEY Hull. Qué.

pel de son nom & la cour du recor-

der ce matin. Son dépot a été con-

isqué.

FEU SUR TERRAIN
VACANT

Hier soir à 11.40 hrs. les pom-

pierg sont sortis pour aller éteindre

un commencement d'incendie sur la

rue Wright, sur un terrain vacant.

Le feu a été éteint par un exstinc-

teur chimique d’une capacité de

trois gallons.

“ COURRIER DE
HULL"

rm
Toutes les NOUVELLES que

l'on désirerait publier dans cette
page pourront être déposées dans
la boîte auz lettres, No 4, rue Lan-

gevin, en face du bureau de poste

avant dix heures du matin, si l'on
veut que ces nouvelles paraissent
@ four même.

FETE CHAMPETRE
AU PRCFIT DU

PRECIEUX SANG
- Sur le terrain du Monastère.

Nlle commencera l'après-midi du 17

août-vour se continuertoüte la veil-

  

mies de l'oeuvre.

ho Drive. Tel.: C. 3546.

Entrée gratuite.   

 

 sera remise au lendemain.

 

 

Papier Rubber à couverture—

1 pli. Le rouieau ...

2 plis. Le rouleau ...

3 plis. Le rouleau ...

capier Alligator et High Grade à

Papier rouge ou vert, en rouleau.

Huiles à peinture, le gallon ,

Térébentine, le gallon ... .. tion soit aussi envoyée aux jour-

naux pour publication.

Cor muniqué
 i} 215, Ruz Montcalm

Bardcaux Beaver, rouge ou vert,

Blanc de Plomb (Exterior), le 100 livres ... ... ...

Blancs de Plomb anglais pour décorations, le 100 livres

Beaver Board — Bishopric Wall Board.

Tuyau de plomb et tuyau galvanisé, chantepleures a bas prix.
Nous faisons deux livraisons par jour dans Ottawa, Clarks-

town, Eastview. Ottawa-Est et Hintooburg.

DALPE FRERES |

 

Pour vos Ferronneries ds toutes sortes, téléphonsz-nous ou
bien venez

SPECIALITES:

nous voir.

La aa La 1 La 11 1 1-0 81,85
ee ee ee aa 112 1412 82.85

2 112 11 S2TS
tous les modèles.

couverture.

Papier à lambris, de toutes sortes. ;

Boyau à arrosage (Hose), 4 pouce, 3 plis, 50 pds. complet 87.00

Prix Spéciaux sur Vitres, Peintures, Clous, Serrures.
ae. Le ee 2.2. B11B

La Lea hee eee 000 SL.15
... 812.00
.. $15.00

Hull, Que.
TBLEPHCNE: SHERWOOD 2104.

Lee tant es tases ea, 0 p +102 4222 01 0020 a... 880030 4000000 0

lée. Cette fête est organisée par un

groupe de Dames d’Ottawa-Sud, a-

Gâteaux, bonbons, liqueurs ete, se-

ront reçus avec reconnaissance chez

#34 | |Madame Joseph Villeneuve, 764 E-

En cas de mauvais temps la fête

mr

SUR LA RUE
Frank King. «'Ottawa, trouvé

couché ivre sur la rua a comparu à

la cour du recorder ce matin. Vu

que c'était la première fois, il a

été renvoyé sous sentence suspen.

due,

TOUR IVRESSE ET
DESORDRE

John Holliday de Carleton, ac-

cusé d'ivresse et désordre, n’a pus

répondu à l'appel de son Nom, ce
matin, 4 la cour du recorder de

Hull. Son dépât a été confisqué.

LE CHEFTESSIER
DE RETOUR

Le chef Tessier, du corps des

pompiers, est de retour de la con-

vention des chefs de pompiers qui

à eu lieu à Trois-Rivières ces jours

derniers.

A cette convention on à étudié

les meilleurs moyens à employer

pour éviter les incendies et les

ccombattre lorsqu'ils surviennent.

Le chef Tessier à été enchanté

de la réception que la ville de Trois

Rivières a fait aux conventionistes.

POUR LES SINISTRES
D’AYLMER

Mercredi le 224 aoul prochain

le régiment canadien.francais de la

villg de Hul] donnera un grand con-

cert militaire au Parc de la Reine

situé au terminus de la lgne des

tramways da Hull. Cette fêto qui

s'annonce comme devant remporter

un grand succès, est organisée au

profit des victimes de l'incendie de

ces jours derniers. Nul doute que

le public se rendra en très grand

nombre, et qu’il encouragera cette

oeuvre des plus pressantes.

PCUR LEUR AIDER
M. J.E. Ouellette. marchand

bien connu de la rue Hôtel-de-Ville

veut faire sa part pour aider aux

 

 

| sinistrés, d’Aylmer.

Il a décidé de leur vendre ses

marchandises au prix de revient, à

condition qu’ils présentent une Car.

te du comité de secours démontrant

qu'ils ont souffert de la conflagra-

tion.
ré

N'OUBLIEZ PAS
Si vous désirez une bière amère,
demandez la fameuse

SILVER SPRING
Si vous désirez une bière douce.
demandez la délicieuse

SELECT EXPORT
deux bières garanties absolument

 

  

du tout premier choix
“Crown Head”). collet et
Martre pour assortir.
supérieures.
spécial de Vente d'Ouver

Toutes les
choisies par nos experts.

chacun.

Toutes celles qui feront

br-f délai. 
 

  

Manteaux de ... ton de Perse,
(Mouton de Perse

Confection de qualité
Régulier $500.00 chacun.

Manteaux de Cnstor Epilé du Canada pour.
Painas, de confection et de qualité de choix.

peaux ont été personnellement

vissants modèles de l'automne.
Prix spécial de Vente

d’'Ouvertvre ... ... ... ... . $375.00

n'obtiendrout pas toute satisfaction de nos
Vêtements Tout Faits pourront se faire faire
des vêtements sur commande dans le plus

 

ererra1

 
 
 

} EEa

Capital payé .. .. .. .. .

Réserve .. .. .. ..

Ottawa, 16 rue Rideau,
Ottawa, rue Dalhousie

    

FONDEE A QUEBEC EN 1830

343 SUCCURSALES ET AGENCES

Succursale à Paris, France ..

3 Sucoursales a Hul), 1 à Gracefield, ot 1 à Wakefield.

Agences à Bouchette, Bourget, Curran, Messine, Monte-

bello, Pointe-Gatineau, etc.

 

$2,000,000.00

2,400,000.09

.. 14, rue Aubert

.. N. Lavoie, jr., Gérant
«. … Léo Roy, Gérant

     
 
 

 

 

 

 

pures.
in vente chez les marchands. de

Hull.

D, CHAREST
Distributeur local. Shen 2454.
eeeere

Chacun est libre dans la mesure
ol il s'est volontairement affranchi,
et dans cette même mesure, il ets

 x

| H. Charlebois

 

 Grande Vente de Chaus-
sures pour l’Ouverture des
Classes avec une réduction
de 20sur toutes les mag-
chandises, excepté les jobs

|

et les caoutchoucs,
Cette vente est pour 15

jours seulement.
er profiter,
Les chars passent à la

perte,

Veuillez

H. CHARLEBOIS
180-182-184, Rue Du Pont,

HULL.

Tél. Sher. 2058

Voisin du Grand Magasin
Départemental F. E. St-Jean.

 

orme

  
(EXCURSION AU

NOUVEL ONTARIO
gpperete

Uno occasion exceptionnelle de faire

up, voyage instructif et de voir les

IROÎSSONS.
Le 23août prochain, il y aura une

oxcursion au Témistamingue et dans

le Nouvel Ontario.

Ce sont des régions merveilleuses

lqu’il fait vraiment bon de visiter.
C'est un pays splendide mais qui,

malheureusement, n'a pag tous les

bras doat il a besoin pour fructifier

Cette exoursion est organisée par M,

l'abbé J. B. L. Bourassa, qui accom-

pagnera les excursionnistes.

| Ou peut se procurer des billets jug-

qu'au 23 août 4 cing heures du soir,

1 au No. 172 St.-Antoine, Montréal,

 

 
DEMOCRAT

GRANDEUR

10e

 
 

Vous êtes tous invités à venir

| BAZAR — ET

AMUSEMENTS NOMBREUX ENTREE GRATUITE

 

‘‘Fourrures de :7-—t Ton & des Prix Peu Cofiteux’’

ee) La Vente d'Ouverture de
es Davidson

Prix spécial de Vente d'Ouverture ..

de peaux

faites et d’
larges poignets de hes une

wre $389.00 Echarpes de
Choix—Telntes

bles.

Prix de Vent
Dans les plus ra- ê nte d

Rég. $500.00 Echarpes de
l'argent puisse

des achats et qui

tione.

 

DES PROTECTEURS DE L'EGOLE

Au bénéfice de leurs oeuvres scolaires.

À LA POINTE-GATINEAU
Tous les Mardis, Jeudis, Samedis et Dimanches Soirs

Programme nouveau tous Îles soirs.

 

Echarpes de Renard Blano—grandes. bien

de Vente d’Ouverture .

mière qualité—confection et fini

confection et le fini. Prix spô-
rial de Vente d'Ouverture. ...

 

visiter le

DU SYNDICAT AVICOLE —

VUES ANIMEES

ENTREE GRATUITE
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Vous Invite à
examiner et à

0
A
H
L
R
A
A
B
V
I
V
E
V
A
A
N

Dorénavant les ache-

2
%

2
4

Le nou-

a
.

L
L
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s

Voici

la meilleure teinture. Grand

Les plus nou-

> $147.50

Grand collet cape

i x NORE,€ ca

Ee ee = SI EGU TR Pat” Ÿ
VA SEITE To e

ue. de 4 AT =. SEE EEdank Acheter Vos Fourrurrs Maintenant
RL5 SE Sib US bas que les prix usuels de Vente d’Août,

Se ERENT, arce que nous présentons notre Nouvel Eta-
x Ra : a hh Y p !

5SPAS blissement Agrandi.

LR IE teurs ne seront pas contraints de quitter la Capi-
LOS tale du Canada pour obtenir toute satisfaction en

CONTE élégance et confection ainsi qu’en service.
dat LE veau Magasin de Fourrures Davidson est le dernier

GE FA 0 4 3 mot en fait d'assortiment et de service pour Mada-
~e. Fe 28 me pour effectuer ses achats de fourrures.

Se ain quelques-uns le nos prix — nous les publions pour
votre comparaison. : j

‘ Manteaux de Phoque Teint Français de peaux du tout
\ > premier choix—garantis de

collet cape et larges poignets de Martre, Castor du Ca-
nada, Opossum. Ecureuil gris et brun.

i veaux modèles d'antomne avec doublure pussy willow.
: Li “rix de- vente régulier, $200 4 $225 cha-

‘un. Spécial de Vente d’Ouverture ...

= Très Fascinants Manteaux de Phoque Hudson. (Meil-
+ ‘ur Rat Musqué Teint du Canada.)

41% st larges poignets de Martre, Castor du Canada, Opos-
SSI sum, Ecureuil gris et brun, et très joliment doublés da

A ‘ soie pussy willow. Prix courants $400.00 et $450.00
A\ = chacun.

$289.00

excellente confection. Prix

“2.77 $59.00
Renard Alaska de Premier
canelle—peaux de toute pre-

impecca-

… $55.00
Renard Noir—le mieux que
acheter si l’on considère la

"R
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A
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M
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“Ouverture .

-

” $59.00
Petites Parures de Cou de toutes descrip-

de Martre, Taupe, Castor, etc., aux
plus bas Prix de la Vente d'Août.

Tél.
M
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E CONFLAGRATION À AYLMER

 

QUE

 

ITAINE DE MAÏSONS, MAGASINS, REMISES H ANGARS SONT DETRUITS
R LE FEU, HIER APRES-MIDI— 125 FAMILLES SONT SANS LOGIS-—
S PERTES MATERIELLES S'ELEVENT A ENVIRON $759,009,00— ON NE
INNAIT PAS L'ORIGINE DU FEU QU! A COMMENCE PEU APRES DEUX "-
;R APRES-MIDI, DANS L'ECURIE DE M. HOLT—

 

5. LORTIE PERIT EN COMBATTANT LE FEU À SA MAISON
—_—

 

piers de Hull et d'Ottawa répon dent promptement à l'appel et rendent
3 services inappréciables.  I 3 emnèchent la destruction complète du
lage. ——Les prêtres de la cur passaient dans les rues en bénissant les

isons et relevant les courages a "ttus.
——

 

LS SECOURS DE TOUTES SCRTES ENVOYES AUX SINISTRES
»

petit village d'Aylmer,

L plus ce matin, qu'une

"combres fumants et un

Msolation, après que l'in-

1tesque qui s’est abattu

, eut réduit en ruines,

maisons, remises, han-

ur le chemin plus de

5, ot bralé a mort, un

T2 ans, M. D. G. Lortie.

le déclara vers les 2

p.m. dans le gara-

rue Principale, côté

te Principale, et en rai-

d vent qu'il faisait hier,

par tout le village avec

déconcertante, ne don-

ens que tout juste le

ipper de leur maison et

strict nécessaire.

d'une heure, le feu qui

nué tout près de la sal-

de Pierre Clément, à

rues Bancroft et Prin-

pit les proportions d’une

1, les flammes se com-

sar les gros tisons que

le vent, à toutes les

son passage.

juatre heures, le feu é-

us fort et détruisait de

bles, résidences datant

jours de la petite vil-

ues magasins, résiden-

°s, établissements de

tr, etc.

AINEE DE FOUDRE

le de ce sinistre s’est

ns les deux villes soeurs

traînée de poudre, ct

is coeur de plusieurs

las. Car, de nombreux

ttawa et de Hull, ont

hrenté dans le village

‘écoutant que l’impul-

 

sion de secourir le prochain en dan-

ger voulut partir incessamment pour

le théâtre de l'incendie, et donner

de l’aide dans toutes la mesure du

possible.

La scène était désolanie., De

toutes parts dans le village on é-

tait accouru pour aider à ceux que

visitaient les flammes, et plusieurs

en retournant chez eux, s'aperce-

vant que l'élément terrible avait at-

taqué leur propre maison, et la ré-

duisait en cendres en un clin d’ocil.

BENIT LES MAISONS

M. le vicaire Guibord, d’Aylmer,

passa dans le village dans le plus

fort de la tourmente, bénissant les

maisons qui n'avaient pas encore été

atteintes, et donnant à chacun, un

mot d'encouragement.

La population catholique de l'en-

droit, se tournant vers le Maître

suprême, priait avec ferveur, lui

demandant de conjurer l'incendie.

On remarquait un peu partout dans

les rues, des statues et des ima-

ges saintes, que les résidents, accro-

chaient aux portes et aux fenêtres de

leur maison, afin de faire défense

au feu d’y entrer, et de cette façon,
nous pouvons dire que bon nombre

de maisons ont échappé miraeu-

leusement à la destruction,

Les vieux résidents de l'endroit

ne voulant pas croire à tant de mal-

heur s'obstinaïient à demeurer dans

leur maison, et ce n’est que sur les

instances do voisins ou d’amis, qu’ils

consentaient à sortir.

Le feu s'est arrêté, sur la rue
Principale à la maison voisine du

bureau de poste, et près de la ban-

que Union dont le toit a été quel-

que peu endommagé. Tout a été ra- sé en arrière de l’hôtel British et

de la banque Union.

2CHE INCONTRÔLABLE DU FEU
nit lade son origine,

a son oeuvre de des-

:w'à la rue du Parc; de

passa a la rus Broad

rue Brook et continua

1 Eardley tout près de

à la rue Notre-Dame,

ur son passage, le ma-

in, propriété de Miles

revint à l'autre bout

"incipale

‘nications téléphoni-

service dos tramways;
trment désorganisées e:!
= de la ville, ce n'est

anchevétrement de fils

Mt téléphoniques brisés

1bres émiorgent dos ves-

qui fut, autrefois, des

5 bouts de far tordu.

plus que les fondat'ons

s maisons, coquettes ct

> ce matin, Des murs

iressent un peu partout

fantômes de mort.

+s et des enfants cher-

e fouillis, pour retrou-

pièces de mobilier, que

t pu épargner.

magnifiques out

‘bres, il ‘ne reste plus

‘ide, avec quelruezs ron-

Ées,

resbytérienne a été dé-

nombre d'arimaux, a9-

es résidents de l'en-

ri dans l’incendie.

irgeron del'endroit, Il.

roy, gendre’ de M. Lor-
péri dans ‘l'incendie a

msison et boutique‘

{ REMARQUABLE,

d. vicajre d'Ayimsr, sor-

~~ avec le T. S. Sacre-

où il s’est arrêté, le feu

rété.

ont vu là une marque

l'intervention divine.  

=
Tir

DES SECOURS
L'honorable sénateur Gédéon

Robertsen. apprenant cette triste
au ministère de la Milice de trans-
nouvelle, ordonna immédiatement
porter des tentes. des convertures
de lits et des vêtements. On trans-
porta sur les lieux 44 tentes, 500
couvertures de laine et 100 mate-
las. Immédiatement après l'arrivée
de ces secours, on se mit à l’oeu-
vre et on dressa les tentes, sur les
terrcins de l'exyosition, sous les
ordres du colonel Gillespie.

Tandis que la gouvernement dé-
péchalt ces sacours. les fortunés,
dont la maison avait été épargnée
par le feu ,offrait l'hospitalité à
leurs plus malheureux concitoyens.
Son honneur le maire Gcorge Nash
fut le premier à offrir sa résidence
aux sinistrés.

NCS POMPIEKS SUR LA SCENE

Le maire Nash, comprenant que
le feu devenait hors de tout con-
trôle, fit appeley à coup répété,
à deux heures 45 minutes les pom-
piers de Hull et d'Ottawa qui se

immédiatement à Avl-
mer: Napoléon Lafleur, Elie Re-
naud, H. Laframboise, Emile Le-
blanc et le contre-maître Lalonde.
Le sous-chef Bond de Hull, appelé
vers 2 heures 45. était sur les lieux
15 minutes plus tard avec huit
hommes. 1200 pieds de boyaux. une

reudirent

d’extinctcur chimique.

La brigade de feu d'AyIimer avait
1000 pieds de boyaux, dont 600 fu-
rent brûlés.

La brigade d'Ottawa répondit à
l'appel en enyoyant trois camions
sous le commandement de l'inspecr
teur Latimer. Les pompiers qui s’y
sont rendus, sont: l’inspecteur Pot-
vin, le capitaine Pratt, le lieutenant
George Gillespie, Jos. Rhéaume,
Willlam Todd, Léon Rockburn, M.
McKay, lieutenant Charbonneau,
J. W. Godarre, J. Rhéaume. Arthur
Gea. Persy Rose, Oscar Gravelle,
Mick Cardall, Oscar Charbonneau
ct P. O'Donovan.’

Les deux brigades de Hull et
d'Ottawa ont rendu des services
immenses en aident à contrôler
l'incendie et l'empêchant de détrul-
re complètement la ville d’Ayimer.

 
 

 

SCENE PATHETIQUE

M. Napoléon Roy, un vieux de
l’endroit, âgé de T1 ans, a vu sa
vieille maison, dans laquelle
avaît vécu toute sa vie,rasée com-
plètement.
triet.

Il y a quelques années, M. Na-
poléon Roy démolissait la maison
de son père et érigeait sur le même

M. Roy est originaire de l'en-
droit, et son père avait vécu sur
le même patrimoine, avant lui, plus
de cinquante ans. Il était l’un des
premiers habitants de tout le dis-
emplacement une nouvelle demeu-
re. avec une boutique de répara-
tions à l'arrière.

Il avait mis toute sa vie à se
bien établir, car il n’était pas ri-
che. Il songeait déjà à se retirer
et à vivre dans le calme le reste de
ses jours.

Sa maison et sa boutique ui va-
laient 33,000 ont été rasées, et rien
de ce qu’elles coutenuicLL ua trs
sauvé. Le montant de ses assuran-
ces ne s’éléve pas a $800,

La maison de son frére, voisine
de la sienne, a été aussi détruite.
Elle était évaluée à $2,000 et les
assurances sont de $1,000,

Le village d’Ayimer a partir de la

rue Chureb jusqu’à la rue Brcad sur

la rue Principale et de a rue Prin-

cipalé au nor) jusqu’à la rue Cen-

tre n’est plus qu’un amas de cendres

lumantes. Le spectacle de ces rui-

nes est l’image @e la plus grande

désolation qui suit la grande confla-

gration qui & menacé ‘de détruire

tout le village hier-après midi en-
tre deux heures et six heures.

Les pompiers restent sur les lieux

pour éteindre les cendres encore fu-
mantes. La population en émoi par-

coure les rues et se cherche des

abris. Les comités de secours, le

couvent des soeurs, le presbytère, le

ministère de la milice campé sur le

terrain de l'exposition assistent les

sinistrés.

Les ruines sont à cent pieds de

l'église, Le vent qui faisait rage

au cours de l'incendie jetait les flam-

mes à moins de cent pieds du temple

du Seigneur. Sur le terrain du pres-

bytère Les gronds pins ent griilé
et l’on a craint pendant plus d’une

eure que l'évlise paroigsiale fêt aussi

réduite en cendres.

Le fou a fait rage à partir du ga-

rage d'automobile sur la rue princi-

pale. Dez bidons da gasoline cau-

sèrent gelques explosions et le feu

s'est rapidement communiqué dans
iles granges à fcin de 4. Pierre Clé-

ment et dans les éçuries de M. Quinn.

1 Cet amas do foin en flammc poussé

par le vent du sud’est mit le feu

aux’ écuries chez Holt et tout le

quartier en quelques minutes était en

feu. A deux heures 45 minutes le

feu était déjà rendu au chemin Eard-

ley et déjà quatre pâtés de maisons

étaient en flamme. A ce moment

le maire Nash jugeant la situation

perdue fit appel à la ville de [Tull et
d'Ottawa.

Le feu faisait rage dans tout le
quartier centre quand les secours
d'Ottawaet de Hull arrivèrent. En

dépit du vent du sud-ouest le feu

recualit et menaçait de ss commu.

niquer à la partie sud de la ville.

A l'angle des rucs Thomas et

| Crancroft à quelques cents pieds
pompe à incendie. et 1000 gallons.

da l’église, endroit que venait de

visiter avec le Saint Sacrement le

vicaire M. Raoul Guibord cl feu com

mensa à reculer. Le feu effleura

lu résidence du Docteur Church

à l'angle de la rue pour se diriger

ensuite le long de la r(udence du
juge McDougal, batisse dg picd qui

qui résista à la chaleur ardente de

l'incendie qui passait à quelques

pieds. .
Le feu recula encore sur la rue

Charles et se rendit dans la partie

les étables de l'hotel British. Les
pompiers d'Ottawa se portèrent sur

la rue Church pour y éteindre le [ces

feu qui voulait retraiter gsvants-

se dans la partie sud du village.
Les pompiers de Hull dirigés par

in|

    
  

  
‘activement au risque de leur vie.

ile progrès des flammes duns la

partie nord de la ville.

À quatre heures le feu faisait

rege duns lu partie rurale d'Ayl-

mer. Les moissons ont été rasées

par le feu à plusieurs milles dans

le nord. Sur la rue Centre, M. Al-

bert Glandon arriva chez lui vers

les quatre heures dans la partie ex-

trême de l'endroit qui a été incen.

dié. Il est monté dans la maison et

sauva un peu de linge au milieu des

flammes. Le feu prit à seg habits.

11 fut brulé en plusieurs endroits.

Il n’est pas cependant grièvement

blessé.

On est unanime à dire que si

ce feu se fût, déclaré la nuit les

mortalités se sont comptées par cen

taines. Toutefois le feu faisait des

progrès si rapides que les gens ont

LE PASTEUR

On sent que l'épreuve esc ter-

rible. Dieu nous a grandement é-

prouvés. Mais nous gardons quand

même la confiance en Lui.

ne sommes nullement découragés.

Notre grande consolation c'est que

le feu ait épargné le temple du Sei-

gneur et les écoles. Nous gardons

espoir en Dieu.”

Déclaration du curé Labelle d'Ayl-

mer.

f

LE MAIRE

‘Des secours sont organisés de-

puis hier soir

Miiice nous

des vivres.

aa

Fes hier soir des comi-

tion aura toute l’aide que nous

pourrons lei donner. Le ministre

Caron a télégraphié au premier mi-

vistre Taschereau pour obtenir de

l'aide du gouvernement provincial.

, L'hôtel de ville est à la disposition

| des sinistrés et les conseitiers ai-

és des comités leur porteront se-

LE FEU FAIT
1: -zule victime humaine de cette

pionnier d’Ayimer. Il était monté

sur le hangar avec un petit boyau

pour incendic. Ses fils le supplie-
rent de- descendre mais il persista
à vouloir combattre les flammes, et
on ne le revit plus. Peu après on

a retrouvéson corps calciné—dont
il ne restait plus que la tête et
une partie du tronc.

Cette mort cause un vif emoi dans
tout Aylmer où 50 ars de vie rem-
plie d'honnête activité avaient fait
de M. Lortie l'un des citoyens les
plus estimés. Il laisse six fils:
Trcfflé, George, Télesphore, Léon.
Lionel et Emile ainsi que six filles:
Mme Ovila Blais de Hull, Mlles An-
na, Marie, Jeanne, Bertha, Isalla
et Irére Lortie.

LES PIONKIERS
De tous les citoyens qui ont le

plus perdu sont ceux qui ont contri-
bué le plus largement au progres
de la ville, De vieux pionniers
comme MM. Lortie. Mondou, Clé-
ment, Beaudry, Sims et un grand
nombre d’autres ont subi les plus
grandes pertes

Le plus vieux pionnier M. Sims,
qui dit-on est le descendant du co-
lon d’Aylmer, a vu sa résidence ra-
sée par le feu. Il c’était construit
l’uxe des plus belle maison de la
ville,

M. Quinn de la rue Principale a
aussi perdu considérablement.

LES PERTES
Hôtel Holt, rue Principale. pro-

Pertes. $40,000. Assurances,
000. Une des plus vieilles bâtisses

{de la région.
Geo. Lortie, rue Court,

Maison, dépendances et reinises.

Pertes, $40,000, assurances $10,-
000.

Eglise Presbytériennc, rue Char-
les, pertes $25,000.  Erigée
1868. .

L. Mondoux, magasin général,
rues. Court ot Notre-Dame. Pertes,
édifice, $5,000; stock, $25,000; as-
surances totales, $7,000.

Dr F. W. Church, rue Principale,
une des plus vieilles résidences de
l’endroit. Pertes, $25,000; assu-
rances, $6,000. Y compris deux
maisons attenantes, propriétés de
M. Church, et occupées par Frank
Amber, mercier. pertes. $6,000.. et
par Alex. Trottier, coiffeur, pertes,
$2,000,

P. G. Chartrand, marché de vian-

voitures d'hiver détruites. Pertes.
316.000; assurances, 82.300.

Robert Stephens, rue Charles,

tes, $15,000; assurances. $6,000.
T. Symmes, rue Principale. Per-

tes, $15,000. bolle maison; assu-
rances de $3,000 seulement.

A. Cyr, marchand, rue Principa-
le, maison de bois. Pertes de $18,-
000, y compris un stock de $12,-
000; assurances de $5,000.

Banue Provinciale, angle des
rues Parker et Principale, dont le
propriétaire est M. J. Wright. Per-
tes de $12,000. Et salon de bar-
hier de M. Boland, pertes de $3,-
000. Assurances totaies de $8,000.

Pierre Clément. salle de billard.
1 Partes de $12,000, peu d'assuran-
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Frank Boucher, couducteur de
Ja Mull Electric Railwäy, proprié-
taire d’une épicerie ct. restaurant,
maienn privée détruite aves magz-

 
Nous!

 Le ministère de la;

envoyé des tentes et|

tés ont été organisés et la popula-;

désestreuse conflagration est M.

George Lortie, âgé de 72 ans, vieux |

 
priété de Mme L. Bradley Holt.-

$5.-.
‘ques.

Eglise Presbytérienie, construite
épicier. :

en

de, sur la rue Charles, résidence et.

magasin de farine et de glace. Per-|

 
  

eu de la difficulté à se sauver. M.

le vicaire Guibord qui visitait le

village avec le Saint Sacrement

prévenait la population du danger

imminent. En certains endroits on

a du sauver des femmes malades

dans leur lit pendant que le feu

faisait rage tout autour de la mai.

son.

Dans la soirée on rapportait que

M. Picard, le pharmacien de la rue

Principale avait perdu dans les

flammes un petit garçon de six ans

Plustard on apprit qu'une femme

charitable s’etait emparé du gar-

connet pour le mettre dans un en-

droit sûr.

La seule mortalité est celle de

M. Lortic. La ville d'Aylmer perd

dans la personne de ce citoyen un

vieux pionnier très estimé. On rap-

porte un grand nombre. de blessés

mais la plupart be sont pas griè-

vement brulés.

PAROLES DE CONSOLATION
! cour,

Déclaration du maire George Nash.

LES SECOURS

On peut obtenir du secours en

s'adressant aux maire Nash et au se-

crétaire Rioux qui dirigent les di-

vers comités

En s'adressant aux terrains de

l'exposition où le ministère de la

Milice a monté une quarantaine

de tentes. Des repas y seront ser-

vis gratuitement à la population.

Le pasteur de la paroisse M. le

curé’ Labelle et son vicaire M. Ra-
oul Guibord redoublent de zèle pour

aider et consoler les paroissiens.

On peut s'adresser à eux pour

obtenir tous les renseignements ne-

cessaires, #

La British American Nickel Cor-

poration a Deschesnes offre des a-

bris pour une trentaine de person-

nes. On peut s'adresser au secré-

taire Rioux.

UNE VICTIME
sin. Pertes de $8,000, assurances
de $2,000.

J.. K. Neall perd deux propriétés
situées à l'angle des rues Charles
et Bancroft, valeur de 36,000.

R. H. Wright .fleuriste, grande
propriété, ferme, stock. Pertes non |
encore évaluées.

D. Cadie,
stock. Pertes non définies.

Georges Mainville, barbier et ba-
baconiste. Pertes de $2,000.
Hon Dean. buanderie

Pertes de $2.000.
William Gibson,

partenant
Pertes de $4,000.

A. D. Quinn, garage et demeure.
Pertes, $10,000, partiellement cou-
vertes.

Alfred Hoit, garage récemment
construit. Pertes de $3.500.

Ancien bureau de poste, actuelle-
ment pharmacie de M. R. Picard.

Pertes de $10,000.
A. Sayer, marchand. Pertes de

$18,000; assurances de $5.000.

Jos. Perrault, locataire de la A.
Bourgeault Estate. Pertes, 59.000.

N. Cormier. employé du bureau
de poste, demeure. Pertes, $2,000.

Bâtisse de briques, appartenant|
Pertes ‘à la succession Bourgeauit.

de $6,000. _
Mme Marie E. Cormier, épicerie.

Pertes de $13,000.
Harry Moore, épicerie et restau-

rant. Pertes de $10,000.
A. Madore, barbier. Pertes

$1.500.
G. Nash, batisse de $3,000.
Frank —Sætchel magasin

chauseures et résidenca, vieille bâ-
tisse R. T, Tiitchile. bâtisse de bri-

Pertes de 314,000,

de

en 1868. Pertes de $25,000.
M. Armstrong, angie des rues

Charles et Court, résidence appar-
tenant à M. le Dry Martin.
$4,000; assurances inconnues.

M. Hill, résidence privée appar-
tenant à M. Pierre Boucher. Per-
tes inconnues.

Jos. Lajoie, bâtisse de bois. Per-
tes, $2,000.
Mlle Mable Grimes, résidence

privée, Pertes, $3,000.
Succession Eourgeault; maison

occupée par M. Thomas Gendron.
Pertes de $3,500 avec des meubles
pour $1,500.

T. Paquin,
connues.

Napoléon Roy, angle des rues N.-
Dame et Court. Valeur de $3,000,
assurances de $500.

Francis Roy. Charpentier. Per-
tes. $2,000; assurances, $1,000.

Napoléon Gendron, maison va-
tant $2,000, assurances de $800.
Edmond Léon, rue Centre. Per-

tes de $800.
Leo Quinn, angle des rues Wel-

lington et N.-Dame, maison privée.
Portes, $2,000; assurances, $1,000.

Alex. Lajoie. chemin Eardley,
maison apartenant a Mme Wim Mec-
Veity. Pertes, $3,000, partielle-
ment couvertes par les assurances.

maison. Pertes in-

T. Darcy, épicerie. Portes de!
$6.000.

F. C, Boucher, épicerie. Pertes
de $6,500, ‘

Peray Symonds, grains et farine,
angle des rues Charles et Bancroft.
Portes, $14,000.

J. K. Neill, courtier. Pertes de
$6.500; assurances de $4,000,

Mlle MeVeigh, magasin apparte-
nant A M. J. K. Neill. , Pertes de
$12,000; assurances de $7,600.

Vieitle bAtices R, HW. payer. louée
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ferme et bâtiments,’

chinoise. :

résidence ap-;
à la Mulligan Estate.|

 

Pertes,‘

 

LA VILLE D’AYLMER
SE RELEVER DE SES RUINES

Malgré le désastre on reprend courage. —Les secours
arrivent. —Les comités ont le controle de la si-
tuation. —Les sinistrés se réfugeÂt chez des pa

 

rents et des amis.

 

Vingt-quatre heures après la dé-

sastreuse conflagration qui a ré

duit en cendres une grande partie

de la ville la ‘population d'Aylmer

semble repnedre rapidement coura-

ge avec le dessein de se relever

puand même de ve clésastre terr!-

ble La secours des premières

heûres s'organisent plus efficace-
ment. Les comités ont maintenant

le controle de la situation.

Plusieurs des sinistrés nt pu

trouver des abris à Hull, Ottawa et

les environs chez des parents et

des amis. Les autres, qui sont de-

meurés dans la ville se sont trou-

vés des abris, soit chez des amis

ou sur le terrain de l'exposition où

le ministère de la Milice a élevé des

tentes.

SECOURS OPPORTUN
Le camp de la Milice est d'un

grand secours à la population.

Dans le cours de la journée d’hicr

on a levé 21 nouvelles tentes ce

qui porte le total à 5 Toutes sont

habitée. Le ministre envyait des

ce main 50 nouvelles tentes et plus

d> 200 matelas et couvertes. De

cette façon on compte pouvoir a

briter toute la population. On offre

un terrain propice pour ce genre de

secours. L'enclos es“ entouré d'une

haute clôture qui protège le camp

contre le vent.

AYLMER SANS VIVRES
Dans le grand pavillon sur le

terrain des immenses tables ont été

rmrar

 

  

VEUT

posée et tous peuvent y prendre

leur repas gratuitement. On pour-

ra ainsi nourrir la population qui

est presque sans vivres.

Les six principales épiceries de

la ville ont été réduites en cendres.

Seul M. Guertin reste sur la rue

Principale. La ville de Hull de

même qu'Ottawa envoie continuel-

lement des vivres qui suffisent à

peine. D'ici quelques jours cepen-

dant cette situation critique s’anor-

malisera rapidement.

RELEVEMENT RAPIDE
M. L. Mondou angle des rues

Notre-Dame et Court qui a perdu

plus de 330.000 est le premier à se

rebâtir. En face de son magasin

en cendres il a élevé en moins de

trois heures hier après-midi un ma-

gasin temporaire et dès demain

(samedi) il ouvrira de nouveau son

magasin. Sur la rue Principale M.

MeVeigh ouvrira à son tour son épi

ceric des lundi matin. îSes pertes

sont d'à peu près 9.000.

Sur le pare entre la rue Broad

et le petit parc on a érigé une ba-

tisse temporaire qui servira d'abris

à la povulation. Depuis l’incandie

c'est la seconde bâtisse, avec cel-

le de M. Modou qui s'érige dans

tout le village. Partout ailleurs on

a commencé le blaiement pour l'&

rection des autres bâtisses. Une bonne quantité de bois est déjà ar-

rivéée à Avlmer.

 

 

 

 

Tne rue, dont les maisons, deux côtés ont été complètement rasées. Un

voit à l'arrière plan, les ruines de l’église protestanie presbytérienne.

LE TRAMWAY
Dès trois heures hier après-mi-

di le service de tramway était ré-
tabli sur ia rue Principale. On a
posé plus d'une quarantaine de po-
teaux neufs de même qu'un nou-
veau fil conducteur. La voie fer-
vée n'a pas subi de dommage. Ce

travail a permis de déblayer la rue qu'il tenta de jeter par une fenê-
qui dans la matinée d'hier était tre. La commode était trop gran-

encombrée de décombres et delde, Au moment où il tentait un se-
débris. On ne peut dire encore
quelles sont les pertes de la compa-
gnie.
Le service téléphonique et de lu-

mière électrique n'est pas encore
rétabli. Ce travail sera long autant
que difficile, tant à cause de la
multitude des fils et du grand
nombre de poteaux qui ont été bra-;

de!lés par toute la ville. La compa-

gnie compte toutefois rétablir le

service sur la rue principale d'ici
quelques jours. La compagnie a dû
installer de 75 à 100 nouveaux po-
teaux de téléphone et autres con-
duits dans tout le village.

ORIGINE DU FEU
On commence à s'assurer davan-.

tage de la cause véritable de cet
incendie.
ue le feu a commencé dans le gara-
ge do M. Clément. Les flammes se
communiquèrent rapidement dans

l’écurie voisine et chez M. Quinn.
De 1a elles traversérent la rue
poussées par le vent et s’attaquè-
rent à l’épicerie McVeigh. M. Me-

sauver laissant sur le comptoir la

On est unanime à dire’

i

Veigh eut tout juste le temps de se’

somme de $700 u'il n’a pu sauver.; .

| PERTES CONSIDERA-
,Ç BLES |

M. Pierre Clément qui a été la
première victime de la conflagra-
tion monta dans sa maison pour y

| sauver dn linge. Au milieu de la
fumée qui l'aveugzlait il est parve-
nu à s'empare: d'une commode

 

 

  

 

cond effort le feu prit & la couver-
| ture avec lauelle il s'était recou-

vert. Voyant le danger imminent
de sa position NM. C!ément se jeta
par la fenêtre sur une échelle qui
se trouvait tout près. Dans sa chu-
te il se brisa deux orteils du pred
droit.

Il à perdu $30 O0en argent qui se

trouvaient dans la bâtisse. Les
pertes de M. Clément s'élèvent à
$12,000, H a peu d'assurances.

LA MALHFUREUSE
VICTIME.

Le cadavre de M. Georges Lor-
tie qui a péri dans les flammes a

été técouvert par M. Clément à

quelques pieds de l'écurie sur la-

quelle il était monté pour combat-

tre le feu. Dans les cendres on a

tout juste retrouvé la tête et la

moitié du tronc. Le reste du ca-

davre était complètement brûlé. La.

population déplore amèrement cet-

te perte.

L'INTERVENTION DE
LA PROVIDENCE

Un, pêté de maisons, en face de

l'église a été épargné d'une façon

singulière pour ne pas dire mira-

culeuse. De l'angle des rues No-

tre-Dame et Bancroft jusqu'à [Ia

rue Court la moitié des maisons

ont été rasées par les flammes.

Maïs elles se sont arrêtées juste à

l'endroit où M. l’abbé Raoul Gui-

bord, vicaire de la paroisse, s'est

rendu avec les saintes Espèces. ‘‘I!

est certain, nous disait M. Guibord.

que la Providence a joué un grand

rôle. Tout d’abord j'ai visité les
maisons mais le feu continuait

quand méme. C’est alors que j'ai
compris qu'il fallait une démons-
tration publique’. TI a suivi lez
rues où il pouvait s'avancer sans

trop mettre sa vie en danger. La

où le Saint Sacrement a passé le
feu a fait grace aux résidents. Das
images du Sacré-Coeur ont été
épinglées sur différentes maisons.
Elles n'ont pas brûlé.

VISITEURS
Toute la journée d'hier, surtout

peudant la soirée, un grand nom-

bre de visiteurs, en tramways et

en automobiles, ont visité la ville
incendiée, Les autos étaient sur-
tout très nombreux. Dans toutes
les rues les visiteurs se suivent
comme au sortir de l'église. Er
dépit de la pluie d'hier soir les
visiteurs affluaient en grand nom-

bre.

Plusieurs d'entre eux sont aliés
trouver des sinistrés pour leur of-
frir leurs maisons à Hyll ou à Ot-
tawa. La population d'Aylmer a la
sympathie de toute la région et
grâce aux secours qu'elle recevra
elle pourra se relever rapidement
du désastre du 10 août.

L'EGLISE
Les paroissiens se consoleat en

regardant leur clocher et la maison
de leur Pasteur qui ont été épar-
gtñés par la conflagration. Diman-
che ils sy rendront pou? y cher-
cher le réconfort divin. L'église a
en effet failli être réduite en cen-
dre puisque les flammes ont fait
rage perdant plus d’une heure à
moins de cent pieds. M. le curé

Labelle remercie le Seigneur avec
toute la population. Pendant ses
longues années de ministère et de
zèla comme pasteur d'Aylmer il

a vu deux fois son église brûler, et
deux fois, en 1894 et en 1904, il
l'a reconstruite. La Providence,
semble-t-il. a jugé qu'elle avait suf-

fisamment éprouvé son prêtre,
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Tontes dressées pour les sinistrés,

le Minitère de la Milice.

 fe 

à M. Robert Stevens et convertie en
magesin de grains et de farine.

Pertes, 817,000; assurances, $10,-
000.

Télesphore Jacob, propriété. Per-
tes de $2,000; assurances de $600.
Jean Quesnel. occupant maison

appartenant à M. Geo. Lortie. Per-
tes de $2,000, pas d'assurances.

M. E. Beaudry, chemin Eardley.
résidehce et boutique de peintre.
Pertes, $3,500; assurances, $1,000.
Mme Charles G'andon, bâtisse

valant $2,500; assurancs, 31,000.
L. Grenier, maison.
Ovila Grenier, maison.
C. Gendron, maison.
Patric kBlake; maison. rue Cen-

tre. Pertes $2,500: assurances
$2,000 .

Pierre Lajoie, rue Centre, wat-
man, maison valant 32,500; assu-
rances, $1,000,

S. Quing, maison en en comsiruc-
tion.

E. Renaud, maison en construc-
tion.
Madore Bourgeault, vue Broad.

Pertes R1.NON: assturance-, 3500,

Gérald Proulx, maison en cons-

truction appartenant à M. D, Le-

blanc, valant $1,500; meubles pour
81,200. Tout couvert par les assu-
rances.

T. Hubert. maison sur la rue
Broad. Pertes de $2,000, pas d’az-
surances.

Un certain nombre d'autres mai-
sons. ;
sons: P. Melady, maison en cons-
truction; E. Bourgeault, trois mai-
sons; Antoine Quinn, construction:
P, Cyr, construction: G. Gienn,!
construction; H. Bourgeault et H.|
M. Glandon, deux constructions;
C. Dozois, maison à deux côtés; P.
Boucher, maison en construction:
T. W. Symmes, angle rues Broad
et Charles: T. O'Neill, entrepre-
neur; N. J. Lajaie, maréchal fer-
rant; Dave McLennan, coastruc-
tion; M. J. Duffy, épicier, maison
de briques: EB. @laudon, P. Charle-
bois, Steve Proulx, M. Lanthier, Mme M. Bourgeault, H. Hamelin,
Hamelin. construction; A. Beau-
dry, énicerie: MeDonk, maison,

 

sur le terrain de l'exposition, par

   

construction de briques, valeur de
34,000, en partie coucerte par les
assurances; E. Picard, pharmacie;
Archie McDonald, étables et entre-
pôts; uillaume Bourgeault, maison
en construction; T. Paquin, maison

à deux côtés, en constructon: (eo.
Bourgeault, maison en construe-
tion sur la rue Thomas, apparte-
nant à MM. J. Lortie, pertes de
$500, pas d'assurances; Steve
Proulx, épicerie et résidence; E.
Beaudry, maison en construction.
pertes de $2,000; M. Mathieu, mai
son en construction; F. Roy, deux
maisons;

cantes.
Pierre, deux maisons va-

NOS SYMPATHIES

Le “Droit” a appris avec grand
ragret la, nouvelle de matte confla-
gration. I déplore s.ncérement
les pertes que viennent de subir les
citoyens d’Aylmer et leur offre sa
plus sincère sympathie et ses voeua
les meilleurs. Au pasteur ot aux
conseillers municipaux :! offre si
plus sincère aympathia.
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Exquises Robes de —
Soie Pâle et Foncée

Dans un coup d'oeil vous vous
rendrez compte que ces robes sont
de qualité et en modèles appro-
priés, très avenantes, assurées de
jouir d’une grande vogue au prix

rose, Georgette écaille, soie Ra-
jah de choix coloris en pareil et
deux teintes, Crêpe de Chine écail-

le et Tricolctte, aussi Taffetas fon-
cé, Soie, satin et Crépe Canton.
Garnitures nouveauté.- $18.590
Pour .

Costumes Jersey

Tout Laine
Populaires modèles

tuxédo, ceux de coloris
crème ont des plis renver-
sés au dos, avec ceintures
étroites, tandis que ceux
jade ont le dos uni, avec
Jarges ceintures. Les deux
modèles ont des poches
plaguées. 1! n’en reste

qu’une quantité limitée.
Ne manquez pas l’oppor-

  

  

 

 

Ravissants Groupes de Costumes
Interprétant les Plus Nouvelles Conceptions de l'Au-

tomne de 1921. Nous attirons spécialement l'attention sur

ces créations préliminaires pour la prochaine saison, lls se

présentent dans les tissus voulus, les dispositions et coloris

 —

 

 

> Vente de Présentation de Manteaux d'Automne.
5 C

L'Evènementquedes Centaines
de Dames ont A J

LE DRUF:, OTTAWA, MERUEEDL 17 AUUT, 1921.

  

$1.95, $3.00 et $5.00

Offrant la Grande Finale

Qui termine le Saison °°

Par Excellence ;ROBES D'ÉTÉ |
Robes jusqu’à $25.00. Le choix à $5.lÀ SACRIFICE

En Trois Groupe}
Les meilleurs modèles de la saison, en une graré

variété de couris. Faites d'Organdi de choix, Suisst
pois et Toiline, à attrayante garniture.

préférés, de Velours de laine de choix, Tricotine et qna-

drillés sportifs, richement garnis et
.

. ;

finis, tout doublés dans les teintes Robes Jusqu a $10:
a de rouille, marine, chameau, etc.

;

BR l'ailes pour dames et $55 00 «x E

SN lemoiselles, Pour ° Le choix a $3.00 i

ra. Modèles pour sailSplez” p
modeles a chor moyennes et fortes, y
sir, faits de Ve Co . :
lours de Laine, Voile. Organdi et Gu?
en d'amples mo- | ; ;

dei1es envelop- gan, voloris pales ;

lan et t ; pare d mansies foncés, Très attray:ragian el manteau reguller, e la ro-
’derie, des têtes de flèche, des boucles, RAVISSANTS MANTEAUX DAUTOMNE ,

piqûres servent avec avantage sur tous i {eg i;
tunité de vous en procurer
un, à un si bas prix. Tail-
les 38 et 40 $11.89
seulement. .

Manteaux—Au Rez-
de-chaussée.

Les

   
‘ersonnes

les vêtements. Riches collets de four-
rures de luxe et poignets d'Opossum,
tout doublés de doublures de fantaisie.
coloris d’auttbmne de sable, taupe, bleu
français, brun foncé et noir. Pour da-
mes et demoiselies,

 

- perse —

visees

 

achetent des Carpettes

 

laintenants.
Nous ne désirons pas alarmer ceux qui projettent d’acheter des carpet-

tes, maisle fait subsiste qu’il y aura une rareté de carpettes de la meilleure
qualité. Parsuite du fait que le public a cessé d’acheter des carpettes durant
l’année passée, les filatures ont travaillé sur du surplus de production, seule-
ment la plupart des tisserands des E.-U. étant en grève ontattiré les acheteurs
américains vers nos marchés, ils achètent tout. Par conséquent nous vous
conseillons d'acheter des carpettes en quelque endroit que ce soit, mais pré-
férez chez Freiman. De grands escommtes sur les rrix réculiers déià haz,

L’assortiment est tres varie.
J

= Carpettes Wilton Carpettes Carpettes Azminster
Réz 3135.Dim. 9 pds x 12 pds. 3 carp. ;

2 carp. Rég. $zuv. Spécial. . $99.00 Bruxelles ; Dim. 9 pds x 12 pds.

Spécial, : AEST 2 carp. Rég. $145. Special© Reg. #12 5.640 $97.35

2 carp. Réz. - Spécial, . 8119.00 5 .
Spécial, ’ . $145.00 ‘9 car Réz. $165. 2 carp. Réz. 36600. $

spéetiqi> RésLas.50 Spécial, ; . 8185.00 Dates ets Spécial... 52.06
pécial, __, 33.0 Sor 175. . ‘ ‘ 8. aL. Dim. 9 pds x 10 pds 6 pes

2 carp. Rég. $160. speci® RoE200 Spécial, _ $43.00 2 carp Reg $60.00,
Spécial. ,. 3120.00 ni ° ds x 9 pd 9 carp. Rég. $64. Spécial ... $49,on

2 carp. Reg. $145. Dlm.

9

pds ¥ BBS Spécial. ,

.

. 846.05 Dim. 9 pds x9 pds
Spécial, Rs #11135 s 2 care. Re050 1 carp Réz. $75. 1 carp. Rég. $34.00,

Spécial ov. $108.80 prem Ren gap, Spécial . … $64.80 Spécial ... | $42.20
2 carp. Réz. $120. special” rors D. 9 pds x 10 pds 6 pcs 5 carp. Rée. $65. 00. $49.45

Spécial, . $96.00 1 | Ré $9s 10 carp. Rég. $54. Spécial ... ... ... ..

2 carp. Rés. 3115, Spécial> “Bus 50 Special a 839.75 < 1 carp. Rég $90.00. $76.65
Spécial.A ss .00 , : , m. s x ds. pucial LL,
De pax 10 pds 6 pcs 2 carp. Rég. $110. 7 carp, Rég. ve Dim. 6 pds 7pes x ») pds 10 pes

2 carp. Rég. $84. Spécial, + 891.80 Spécial, $3375 2 carp Reg $52.00
Special, Rés Pod. 5 2carp. Retas où D. 6 pds 9 pes x D pds ‘’pécial . $41.15

! cial, . . - .Spécial B- a.50 > 6 pds 9 pas x 0 d  carp, Réz. $36. Dim, 8 pds 2 pex 11 pds 6 pcs
1 carp. Rée. $105. -0P pcs : pds Spécial, . 826.75 7 carp. Réz. 875.00. $59,75

Spécial, . . 885.65 3 carp. Rés. $75. Dim. 4 pds 6 pes Spécial
5 carp. Rég. $115. Spécial, $61.20 x 7 pds 6 pcs Dim. 9 pds 10|pes x18 pds 1 pc.

Spécial, . . $93.35 1 carp. Reg. $6750. 32 carp. Rég. $I0. 4 carp. Rés. $110. 00. $89 00
3 carp. Rég. $125 Spécial. . 857 Lo ne ial, 14.85 Spécial ... . ; °

Spécial, . $96.00 carp, Régz. 1,5. 13 arr Rég. $25. Toutes les autres dimensi ns à d
Spécial, . 84 _ _ 1écia . 817,35 sions es

 

           

 

Chambre à Coucher

Colonial 4
Ravissant mobilier de cham-

bre A coucher de 4 morceaux,
comprenant un lit, une toilette,
un chiftonnicr et une lable coif-
teuse, Je tout dans Je modèle
massif Colonial. fini Kvonyx.
las miroirs Mt tous des gla-
res higeautée anglaises. Nous
vang invitons à venir les vafr

Rég. $176.02, $154.00
Spécial,

periss

Pharmacie

de, fini émaillé blanc, di-
mension 18 x 13 pes, avec
tablettes à l’intérieur et
verrou de porte nickelé,

$3.95. Spécial

Eh à J

 

rabais équivalents sur les prix réguliers.

Toutes sc-iès de carpettes, dra-

; tar: 1 70 grands rabais. Ourlet à Jour
La qualité de notre confection tient

notre ourleuse a Jour affairée neuf heu-
res par jour. Les prix sont très raison-
nables, et le travail se fait promptement.

Lampe . Matelas Kapok

Pharmacie très commo-

crochets au dos de la d de Simmons
Mobilier de pharmacie pour la fixer e Parquet

au mur. Rég. Matelas de pur Kapok Ja-$3.25 et Abat-Jour para de Simmons, Napok

c’est ce tissu flaconneux,

soyeux et obéissant. Le Ka-

_pok est très hygiénique. Ce

matlas Simmons est garan-

ti de donner satisfaction des

années durant.

Di fon 3-0aesion $15.35

Dimension 4-0LB 2... 910.30

Lampe de parquet fi-

nie noyer, grandeur ré-

gulière, à fil pour deux

lumières, complète

avec jolie abat-jour de

sole de 24 pcs. Ré-

gulier $26.50. Spécial.

$22.50
Meubles—Au Troisième,

 

Valant $55.00. Prix de Vente

 

 

 

 

   

Couvre-Lits de Satin

Attrayants couvre-lits qui enchan-

teront toutes les dames  Dimen-
sion extra grande, 72 x 97. jolie dis-
position, deux modèles, le genre car-
ré uni. ou l'effet à angles décou-
pés. Nous offrons ces eTEn
couvre-lit pour jeudi, à un"87.50

trés bas prix. Chacun,

Mohaira Costumes

Pres de 400 verges, dans les co-
loris de gris, brun, bleu et petits

rayés. Pour écouler, jeudi. Les
prix antérieurs étaient quatre fois cc-
lui que nous demandons pour jeu-

di. 42 pes de largeur… Tant
qu'il v en aura, la verge, 50c

Nappes à Thé Damas-

sée, Ourlées à Jour

Seulement 50 à offrir à ce prix
très spécial, 45 x 45, modèle extra
épais. Jeudi, ¢

chacun”. . . . . . . . . . 1,98

Tissus Ecrus à Draps

de 40 pouces
Seulement 5 pièces, tissus écrus à

draps de 40 pcs. Jeudi, spé- 18
LL 220 Cccial, la verge.

Tissus À la Pièce—Au Deuxième.
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Robes valant ;

jusqu’à $6.50

Le choix à $1
Organdi à pois, Toiln

Chambrai et Guingan, t
avenantes, en populair
modèles jumper,

Manteaux de Gabardine

pour Hommes.
Les soirées sont fraiches, la saison des pluies aj

~~ proche, un manteau de Gabardine est autant une nécessi

qu’un luxe. Voici une série de Manteaux de Gabardine

un prix très spécial pour jeudi. Joliment confectionn
“2 Avec épaules Silkeline, manches Raglan ou insérées, mx

dèles à ceinture ou unis. Rég. $30.00. Votre choix, jeudi

 

“Le Foyer des Vêtements de Qualité” Vêtements pour Hommes—Au Rez-de-chaus:

 
 

Montures de Sacoches

de Haut Ton
Montures de sacoches de très haut

ton. Cet assortiment comprend des

formes rondes et hexagonales, aver

miroir à méme, en écaille
de bonne qualité. Spécial, $2.49

Robes Lavables

Pour Fillettes
Pour fillettes de 5A

5 ans, de Toiline.

guliér, 51000, "719€
Jeudi .   

Boutons-Pression et

Portes et Agrafes

Les couturières de profession et à

la maison trouveront “avantageux de

profiter de cette vente, Séries dé-

classées en presque tous les formats
en Boutons-Pression et Portes et
Agrafes. Prix courant 5c à 10c la
carte. 2 douzaines de Si00

cartes, . .

 

Bas de Soie Point Tombé
Point de Fantaisie

Blancs, nuirs, bruns et marins. _—

Jeudi, $149
la paire. . . . . .

Beaux Bas de Soie pour Dames
Toutes jies teintes. Jou-“69

Cc1, la paire,

Grosses Montures
de Sacoches

Modèles pratiques en grosses mon-
tures de Sacoches, appropriée aux a

sacs d'emplettes et de fantaisie. Va-
lant $1.00. Prix de vente,- 39c Petits Bas Blancs €et de
chacun, . . , .. .. Couleurs de Fantaisie

Menus Articles—Au Rez-de-chaussée Pour Enfauts
Jeudi, 35

Menus Articles la paire, <
Gants de Scie 1NoirsRez-de-

? chaussée Pour Dames

Bouts renforcés. Jeudi,

' la paire, 25c

Gants de Soie eet Chamoisette

Extra Longs pour Dames
Bouts renforcés.

di, 12 paire. .

Gants et Bas-——Rez-de-chaussée.  
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ALENDRIER iewee. ABONNEZ-VOUS.AU “DROIT” Br &
NAPOLEON LAFLEUR M. Lafleur lalsse pour le pleu-, ’ SC TOI. yoee. ! | a È

JEUDI, LE 18 AOÛT — ‘rer: Son épouse, Mme Kulalie La- _ mére ef a
Les funérailles de M. Napoléon |fleur; un frère, M. Ovide Lafleur; TTT :

E30 *mie jour de l'année Lafleur, dont nous parlions briève-|deux soeurs, Mme Malvina Delar- ne TR ATIMRR IEE TENT AN DIRE "EN “
ment hier à cause du manque d’cs-| me et Mme Latendresse; deus pe-! parCASSER ESPERANT UN DEMANDE | INSTITUTRICES DEMANDEES A VENDRE

ver du soleil | 5 heures nv (Pace. ont eu lieu uu milieu d’unjtitsfils, Jean-Charles et oland K , INSTITUTRICE qualitiéspour On- _…
tcher du soleil ; heur grand concours de parents et} Boyle: une petite fille. Mlle Albine A PERSONNE d'initiativepour 218 tirlo sachant le français et Kau-, l'ERMEde 230 arpeuts à Si-Josev:

:cher du soleil . ï heures V4 |d'amis. M. Lafleur était bien con-| Boyle, tons d'Otlawa. ’ Spon de mode. 183-188 Blais pour l'école No 3 Mason et| d'Oriéaws, 7 willes, do lu ville
ver de la lune . . 6 heures 47/nu a Ottawa et nombreuses étaient I A Rideau- Cosby. Balgire $700, par unnée; ancienne ferme de bioserer, l'eau

ucher de la lune 1 hures 57 les personnes qui ont tenu à ren- = =" M 2 FILLES d'expérience pour coudre terme commengant le ler septem-, tourtle sur’ le terralu. Thunder
dre à ce cher défunt les derniers : Ho - 7 dass la fourrure. Bons gages.|bre 1921. S'adresser Alphonse Brurct. propriétaire, Stdoses

Le: jours décroissent de 47 mi- |dévoirs. Le cortège qui a accompa- ; PAPIERS TENTURE, .PINCEAUX, VITRES,BIG. S'udresser 58i St-Patrice. 187-198 Poitras. Quellette, Ont. via ltutta. d’Orléans, Ont. 1067-19:
LL gné le corps, de la basilique au ci- A 8 tés‘ de: petatyres pré pi , 178-201

tes Je matin ct de 95 minutes metière Notre-Dame, était tres 0 spgciaute réputées. UNE MENAGERE pour veuf avec UNE CHALOUPEez bou état, 315

soir. Pleine lune du 18 août à Nombreux. Nous y remarquions en| # ; enfant de 12 sns, Chemin de pus INSFITLTRICES diplomées| "Tél. R° S41W, J 5

na 94, ay © , Particulier les orphelins de 17Or- ’ Montréal, près do l'église.  S'adres-| français, capables d’enscigner 2.0
heures ot a om. an 26 août à 'phelinat St-Joseph d'Ottawa, dont 4 DEUX MAGASINS: {ser Tréodore Brunet. R. RJo 1. [l'anglais s'adresserà Palma Me roi - :
ieures 5e à. m. M. Lufleur était un des bienfai- : Ottawa. 7-190 |thies, Sec-Trés. Bauc ette, Qu COSIPTOIIL avce t‘rcir pour argent

teurs. Les personues qui condui- ve 23 Rue DALHOUSIE et 70 Rue RIDÉAU X OTTAWA. M 182-189 S'adrescèr 61 Frontenac, Hull.
QUARANTE HEURES saient le deuil étaient: UNE JEUNE FILLE pour prendre 1S0-20C

; _ M. Ovide Lafleur, frère du dé- soin d’un bébé. S'adresser 89 INSTITUTRICE quâlifiée pour On-
Diocese d'Ottawa funt; M. François Boyle, son gen- rue Ledue, Hull. 187-188 tarioavec expérience, pour ensei- RESSAURANT. Bonne clientèle.

. - , lgre: MM. Roland et Jean-Charles — UNE MENAGERE pour presbytère jgner le français ct l'anglais pour Vente pour cause de vieillesse.
nt Sixte, 16, L7 et 1% aoûtj Boyle, petits-fils; M. M. A. Laten- neau: M. et Mme L. Beaulne; M. F “Ecriret'asier a AE Droit” 188 |! école séparée No I Salaire s'adresser 284 Dalhousie. Restan-

roy Harbour. 18, 19 et 20 anntidressé, beau-frère; M, Millaire, et Mme J. Beaulne; M. C. X. Tran-, ino, $700 poselstinece mopcant: Datise aut Gate, 183-188
| beaufrere; M. Georges Martel, chemontagne et M. Bernier, tous Nous offrens une balance de pros a ©à pro¥umis 3 Veg Be - ‘

Diocese d'Hailey bury |beau-frère; MM. René. Zrnest et deux de Montréal; M. et Mme. Er- JEUNE FILLE pour ouvrage léger Chamê jai x ; Da En ie.195 MOVLURE, pour soutenir cadre,

Labbe ae Latendresse; feu Lo- nest Glaude; les employés du Sa- de maison. Bon chez soi pour |CBrMpIdin, Fauquier. On 5-195

|"

suffisent pour 3 chambres. Té!
hier, St-Judes, 18, 17 et 1- août |!°NZ0, aout et Hector Lafleur, M. lon de barbier de M. Lafleur: M. m jeune fille stable. Tel. R. 2994. yng ICE Bilinguë possédant R, 1673. 187-188

“déoda Millaire, M. Lucien Rou-| Alf. Willard; Mlle Blanche’ Char-| 2300,000 188-189 SSTITUTBICESmo ate daar Ie = | : - -
SAINTS DU JOUR Eau, M. Charles-Auguste Latour, tier; M., et Mme L. Chartier; M. NAISSANCE cole Ne 1. Cumberland. Salaire UNE AUTOMOBILE “overland”

M. Paul McNichol, M. Edgar! Horace Dufour; M. et Mme Alpert) 5 9 oo 8900. S'adressér O: Patvin. French modéle 1918 en parfait ordre, 2
Noëel,tous neveux du défunt; M. Da- Corbell; Mme Dufour; MM. Earl et}. VILLE DF _M. et Mme Wilfrid E_ Martin font :i Hill. Ont 185.190 nous extra. A prix raisonnable.

Bainte Hélene mase Neveu, oncle, et M. Simon Charles Fraser; M. et Mme J. -W.- : parts a leurs parents et amis de la | ER ; S'adrozzer 239 Montcalm, Wright-
Neveu, cousin tous deux du Wis- Vincent. naissance d’une fille née le 15 août, [INSFITUTRICE pour une classe de ! ville. Tél. 1104W. 187-189

2. consin: M. Lafolly, cousin; M. Em. baptisée sous les noms de Marie-Yo- eunes en-
Femme de ‘Conztaute Chivre ct! Lafolly, cousin; MM. Ovide et Alex- ‘ ; 53 ‘lande, Georgette. Parrain et mar- tae dikves,tousdo dépnes Ma. AUTOMOBILE ‘‘Ford'' en parfaite

re de l'empercur Constantin, [andre Falardeau, cousins; M. Ber- wy nr A | Smamrrm— Bouquets spirituels:— M. l'abbé: sj = Jÿ D ! vaine: M. et Mme Joseph Rose. Por- vionvilie Ont. 153-189 _ condition, 4 bons pneus, 8325. 00.

Bocca la religion chrétienne a- FEU MN. N. LAFLEUR J. E. Latendresse; la famille N.|1 © He ES be iteuse: Mm: Isaï Martin, grand'me- | ! : “Ys adresser 229 rue Montcalm. Tél
,Ç Les à ceric x La famiile Lafleur a revu de Millaires M.et Mme Edgar Noël: ‘ ire de l'enfant. La mère et l'en- UNE INSTITUTRIÇEpossédant cer- S. 1104W. 137-130

3 quelques actes de sauva Afarchandi ; SLA ë L a ; a fami f ; 1 SE "te ; - -sq dues act : ! iarchandise canadienne préférée nombreux témoignages de sympa- e mond La leur; M 6%70 =. 1Cans | fant se portent bien. tificat de. Zème clagso français et AUTOMOBILE “Dodge”, cinq pneus

t elle avait été témoin. Elle fit _ thies, consistant en offrandes de McNichol; Milles Alice et Alma anglais pour l’école séparée No 1 de neufs. Bon marché. Proprié-
SV Li ant x Lieux Kingston, 17. -— Le gouverne- {igs ee <= Chartier; M. et Mme Herménégil- ! PERDU Fairbank. Salaire$700. S’adrez- en puittant la ville «€
èlerinage d'expiatlon aux Lieux, i ; ; fleurs, de messes, de bouquets spi- de G Ix: M, M Label . . ! ser E. D. Brosseau. Platinum. Ont taire quittant la ville. S'adresser

t:, et. ayant fait opérer des| -"t de la Jamaïque vient de fixer |rituels, etc. Nous publions ici une|°® Srou'x; et. Mme E. J.-Label- Prix: le pair — - - - cer &. 1. Brosseau. m. UBL 4635 cumberland. 187-188

te W Le Ivai à “lun autre tarif douunier donnant à jliste des personnes qui ont mani- pat hme,0Lapelle:Mine fa. Kobi lane FE Pandas ikki OM PTOIR iilles sur le Calvaire, elle retrou. Lan Luna AS ; insi à ami sr evp | Lebe me Ten a fa- | man” lundi matin à la Banque 7 COMPTOIR avec tiroir pour argent.
sais role. On lat doit 1 la marchandise canadienne, la pré- testé ainsi à la famille leur sym- [mille Jean--Baptiste Danis; M, Ad. Ww rsaill : |d'Hochelaga. Retourner à M. H INSTITCTRICE poucant enseiguer| g'adresser 61 Frontenac, Hull.

la vraie Croix. On lui COIL ‘à: férence sur la marchandise cana- Pari ts floraux MM. Ovide, [Lachaine: M. et MmeGeorges Tru- aise Gal $ E- Lemieux. Le ‘Droit’. 185|_ Freñéais ct ‘anglais pour l'école} = “180-200

struction. du Saint-Sépulcre. de: dienue, la préférence sur la mar-|Raoul et Hector Lafieur: MmeDé del. Co Bolliets Cu | Lan unies $300 Sadreniy 15815 :; . Ce ae 7 ° c E ; > ress . O. Li- NOS Mas 2itch. Mei
lise Bethléem et celle du Mont cuandise venant des autres pays. | Orme: M. et Mme Lucien Rou- Succursale d'Uttra = PAQUET contenant un paire de |Zotte. Kee-vatin. Ont. 157-188 pt‘peuventêtre

owners. jleau: M. Lorenzo Lafleur: M. et| Témoignages de sympathies: —,| am. do la BanTue =. | pantalons pas faits, en passant vus à n'importe quelle benre. 170
——;Mme Chs-Aug. Latour, d'Ottawa |L'avocat Osias Sauvé; M. Damase Tél: Queen “7 par les rues Wellington. Lyon, Bank INSTITUTRICE possédant un certi- Ave Fourth: Tél ©. 907W

passé une partie de let». Est; Milles Corinne Dupont et Al-iNeveu et M, Simon Neveu, du Wis- mm |ct Rideau. Retourner a 75 Geor- ficat' de 3ème classe.” fran¢dis et” c Co 188-197

ARNETMONDAIN * # # ma Grondin: Un groupe d'amis; |consin: M. J. Handy; Mlle Yvonne £4) zc. Tél. R. 317. Récompence. anglais, pour petite classe. Salai- -
LiLA Mme Orcar Mercier et Mlle ray | Mme I. Giroux: la famille Malo; |Handy; M. Jos. Handy, employé au 188176 $700.00. ‘S’adrvesser Mme Joo!UN POELE de cuisine. S'adres-

monde Mercier IE MM, Dubois et Hébert; MM. J. Da-|Rideau Hall; l'Institut Canadien; KE Pardiac, SecJy PS. S. No 8.4 sor 32 Bolton. 138-159

le Dumoulin Ge New York est ercier. out été lez hôtes |vidson; l'Association des Maîtres-|la Congrégation de la rue Murray; >écia aste dans les SUR VANTES DEMANbISUS y North Bay, Ont, 187-180 ~—
a n New Yor! °t| de Mme Turgeon dernièrement à la ; Barbiers: M. et Mme Geo. Marsh. la Société St-Jean-Baptiste; Mme MALADIES DES PIEDS — ————— — . Z VITRES (piate glass), une de 5

‘inite dans la Capitale, l'hôte de Pointe-au-Pic. | Messes: -— Mme Nap. Lafleur,|O. Bélanger; Mme J. Hanhdy et sai UNE SERVANTE ou personne de UNE SERVANTE générale. S'a-| pds x 5 pds 8 pes, l’autre de 2
e Frank Hannington. su € vu Roland et J.-C. Boyle et Mlle famille; M. Arthur Paré; M. P. L. aR A moyenÂgecommeménagère.©ar n dresser42Ridrau 9%? heuresà. pds 10 pes x5 pds. s'adresser A

nN ; ; “Ii | ; aie n° Albine Boyle: M. et Mme M. A.iDagenais; M. et Mme Lemieux; M. eadoi dresser Mme Cloutier 7 Vel- . 3 35 arcche, 61 Frontenac, Hull. 183

ct me Albert Lopointe. et “Ile Marguerite Terroux a’tuglle- Latendresse; M. et Mme J. A. Re. Gérard St-Jean; M. J. A. Fraser: Pour ongles‘Ancarnés des à gts jington. Ottawa. 187-189 188-190 : sno
ne > »oer ome ment en Ecosse. et altendue pro né Lutendresse, M. Ernest Laten-|M. et Mme J. M. Béliveau; M. C. pied, Oignens. i : x JUNE SERVANTE générale. Pa{GRANDE MAI )maurice Lapointe nt partis lun-| chainement à Montreal. dresse; Mlle Rhéa Wilson: M. C.|larent: M!le Jeanne Audette: M. (ors et tous le | AVIS ‘d'enfant “S'adrésser 574 ‘St-Pa. Gé Aspe MAISON urarroctant

pour New York. =: <= Shahcen: M. et Mme McCully: M.!Jos. Handy. du Government Hou- maux de pieds- trice. arssger Bi A $150.00 par mois à échanger pour

» 5 à Dernièr ) Alfred Côté: MHe Léonu Charbon- s+: le R. P. Lajeunesse. Sparks | Mme A. Myre, modiste d'expérien- Co : une terre, forte avec le roulant ou
érnièrement un groupe de jeunes 83, : d st "ob toilett Tr 8 , re pour un commerge à la campagn®.

. et Mme Charles Parthenais de |. ti ; Lo, Ottawa à ce dans costumes, robes, Lollettes DEUX INSTITUTRICES qualifiées er Lan nr ; >
tréal of tour leune fils Paut, sont € villégiature à Percé, interpreta me = of de bal. etc. S'adresser 325 Dalhou-| pour l'école séparées du village. 9 dresser M. A, Richer, 112 Avea ° re ne Ron , . une amusante comédie due à la plu- - 1 él: ( ste. appt 4. Tél. R. 4027W. S'adresser à V. Philip, Sr=.-Trés Daly. Ottawa. 188-193

7 3 6 I A . pcs mme pere . A eal . a Jupe " a >. -

la PE > Date me Hens Bar ime ge MM. Claude Mélancon d'Ottava | BB Q Alo, . 15-19 Sarstield Ont, IST. 188: TROIS CHAMBRES. S'adresser
— ere ene à et Alonzo Cinq-Mars. Les pricipaux | “ 21544trons par la Royaut | IMPRESSIONS| so JA angle Iberville et Carillon, No

et Mme D. A. Reny et leurs en- [015 furent interpretés par Miles, i —— - PERDU LEE100
Le IN ; ) Gaby Rowan et Margiierite Miznault. 3 — ~ | GEORGE EREAUL he UNE, MAISON. S'adresser 16 Char-
s, sont en voyage à Québec, : 5 © 3 © 3 8 L. HEREAULT,tmp ss cre -

Y ites de M. et Mme Patry MM. Alcnzo Cing-Mars et Claude i WAGQONS.LITS DIRECTS meur, impressions de gout geare, JUMENT REUNE avec tache blun levoix, Hull. 188

A PT TOUR ve ; ine $ Care : 205 rue Cat t, tawa. Tél. CES Spain ; -PA Mélancon, Vipet et Duguet de Qué} A HAMILTON = 50151 athcart, Otta Fee che ‘dans le front, Retourner A|LNE EPICERIE, $13. par mois.
lle Corine Dubé de la rue Cath- Pe" i i Le Pacifique Canadien a en ‘êtreu-| ee Bodneff. 179 Rideau ou Tél. R. dote R, 19223. | Sadresser par

, est partie, pour un voyage d'un 1 BE TL i lation actuellement un wagon-lits| CONTRACTEUR-, --7f48-6 où R. 3963. Réconmente. | res. vase e “rot.
5 à Montréal, Québec et Ste-Anne Hie, etait célébré en l'Eglise St ; direct à Hamilton, tous les jours ex-, FNTREPRENEUR général de batisses. ours | UNF, EPICERIE avec logis meublé

; Denis, le mariage de Mlle Marie | ; ; + faLfix mudérés. 8'sdresser _ P.. Aubry. — 335. par mois, S’adresser par
a Pocatière. | > | cepté dimanche, Ce wagon-lits quit-; 237% St-André. Tél R 352W. 163.149 BARBIER | lettres Casier 11 “Le Droit”. 188

* + ‘+ Leanne Dotbec, fille de Mme J = i te Ottawa avec le train régulier du DIVERS : re LIT 7NT de 9 ans. express et har-
Wiles Chénier des appartements orbec. avec M. Hervey Stanton, fil: ; soir de 10 hrs. p. m. ‘’heure norma- v ow - ; nais, le tout $70. S'adresser 75
n, rue Sussex, sont de retour en de A et Mme E. W. Stanton. La | _!le”, arrivant à Hamilton, à 8.25 a.m [DISQUES de sramophone, échangés, FIGEON pu GRANGER—ooutique Kent, Hull. 188-189
. après avoir passé une quin- bénédiction nuptiale fut donné aux ; :{ Retour, départ d'Hamilton, à 8.00! vendus ou achetés.  Réparage de tisfaction assuré Me PreRideau.
e à Hopital de Maniwaki. poux, par M. l’abbé Girard, assistant! “Ip. m.. tous les jours excepté samedi, Sramophon«. 203 Ridcau. Tél. R. a 5-208 A LOUER

 # + aumonier chez les Sourdes-Muettes ! - arrivant à Ottawa à 7.15 p. m. 1131. 184-207ERCe

le Yvonne Dupuis garde-malade, M. Philippe Dolbec frére de la ma . i 7 —_——— PLATRIER EMPLOIE DEMANDE
: l’invitée de Mme Joseph D'aoust.!riée lui servai moi | #1 SOUMISSIONS POUR MEUBLES DES CHAMBRES.—-S'adresser 43

p T1 ul servait de témoin, M. Ray Ch —_—— LAFONTAINE et fils 60% Cumberland. Tél rue Langevin, Hull 187-739
val sur le Lac pendant une quin- {mond Robie accompagnait M. Stun |! | Des soumissions cachetées adres-j  R. 1522 Reéparage prowpt et antisfai- ireSemana? emplol Pear = ' ;
e de jours. ton. Après la cérémonie religieusc. ' |sées au Bureau de Controle SION! mms rue | SHARES i oc .

o o o Il y eut réception chez Mme Doiber ; reques par son Secrétaire jusqu'à| HACHINISTER, dresser 198 rue Botelier. .186-192 pEuUX CHAMBRES. S adresser 198

lle Léontine Mercier de la rUelles nouveaux époux, partirent ensui ardde onede a A heures |STRONG & GO. machiniets 6 ings UNEDAME désire emploi comm: rue Bojelier, (57-193
ues, employé au Minisiere dn Au . p.m., économie de la umiere, pos! IMSTHONG 8,50. machinistonwat ménagèredans une petite famille.

[ A. - _ |le. pour un voyage au Saguenay. | des meubles pour le Foyer des Gar-; @ 7465 le soir. Queen 4743. 85-4-20 S'adresser 2 rue Vaudreuil. Hull. BONNE MAISON 3a Wrightvill
merce (Division de la Statisti- « x x des-Malades, Hôpital des Conta-|o 7465 te soir. Queen 4745 175-201 EE 187-189 Bonnos conditions Sante pour eau.

Vitale). passe queiques jours &| 4 “Quebec.” sé - — ,: |gieux, comprenant des mobiliers ime ; A
: ’ ’ LEÇONS PRIVEES "A : se de départ. S'adresser 43 Fon-

befield. et visitera aus:i Maniwa-| Mme L. A. Cannon recevait samedi iL FAUT L OPÉRER AUJOURD'HUP - |Chesterfield, Table de Bibliothèque © Re taine, Wrightville. 186-185
id Beach, Blue S t le lac |A en résider ccevail samedd, et Chaises, meubles de salle de ré- LECONS _PRIVEÉES, anglais. français, DECES
ABir each, ue cea et le 12€ là sa résidence d'été à la Pointe-au- “Dr Arnaud, c'est le Dr Blondin, de Telle Ville ui rle. J’ ception, etc arithmétique, tenue des livres. etc. suc- ce : .
ma. Pic en l'honneur de sa soeur Mme un cas très sévieux d'appeñdicite-II tant opérer La Site. "Pour avoir de plus amples ren-|:3s assuré. prix modérés. 559% rugSus : MAISON B15VO (cottage) de sept

; * #* * .. Montague Bate, d'Ottawa. ment—cet après-midi—à 168 Avenue du Pare. Compris? 168. seignements s'adresser au Surinten- Mme Octave Barnabé (née Mar- chambres a Eastview. Maison de
. Conrad Dupuis. ctait en vijlé- . Vous avez un train à 11 h. 20 qui arrive ici à 2 heures. Pou- dant de l’Hôpital des Contagieux. PFLOMBIERS guerite Lacourse) décédée le 14 pierre. 13 chambres$1300. 1 Acre

ure ces jours derniers à Parc| y, Fac S. vez-vous le prendre? Sans faute? Bon! Je serai à lastation.’ W. T. SHIRREFT, M..D., —laoût à l’âge de 68 ans 3 mois. Les de terre sur le chemin de Montréal.
nuin Mme Albert Sev 1gny a regu a la j…es affaires, aussi, ont leurs cas d'urgence, et une action. ra- Surintendant. LOUIS GENDRON, enirs;reneur plombier funérailles ont eu lieu ce matin lc Pris de la ville. Bon marché. Pi-

a a Villa Belle Vue de la Pointe-au-Pic, pide par Longue Distance peut seule changer un danger de INSTITUTRICES. DEMANDEES wohautinge.pris, apécious tuxcommunes. 16 à 9 eures a 1'ézglise Notre-Dame nad. 429 Rideau © Tél. R. 2134.

lle Laura Larocque, passe la se- la semuine dernière. Environ une perte en profit. Quand on s’y attend le moins on se trouve ex- SL. 2213, 175-201 de Lourdes, Cliemiin de Montréal. 187-192

; «irocaue, passe soixantaine de dames, assistaient à posé à une perte ou un échec. Ou bien on a l’occasionde faire INSTITUTRICE qualifiée pour On- | Elle laisse pour pleurer ea perte 4
ne à Portland, Ontl'invitée de ’ des économies importan tario ‘poûr enseigner le français 7. fils: Octave, Alhert, Joseph et Ed-la réception de Mme Sévigny portantes. » & ¢ : à ;t Mme Evans. “ception de Ame SDévigny. Une des plus grandes firmes du Canada plaça dernièrement et l'anglais pour l’école séparée No mond3 filles: MmePicrre Leblond EX VENTE

+ = + * = + une commande de plusieurs milliers de piastres. Le jour où 17 Canton de Clarence, 2 milles du COUTURE—CHATILLON. Mine S. de Pipervillee Mme Arthur Char-
me Arthur St-Laurent, Miles Ma- On annonce pour le 30 août pro- la commande arriva à l'usine, le prix des matières premières village. S’adresser Nap. Longtin. "Chatillon de Hull annonce pour ronet Mme Hermas Proulx d'Ot-: 500 ACRES do terre de buis

et Germaine St-Laurent. sont de Chain aux Ttrois-Rivières le mariage commença à monter. Immédiatement prévenue par Longue Sec-Trés. Bourget, Ont, 188-193 le 23 courant, le mariage de sa fille oe rre de buisson
’ » Sont de qe REE Distance, la firme doubla sa commande et réalisa unegrande = om p= 1 | Laurette au Docteur Aimé Couture, (bush) avec des milliers de cor-…ur depuis hier d'une vacance de de Mlle Gabrielle Lajoie, fille de M. économie. UNE INSTITUTRICE comme assis- ils de Mme A. Couture. Pas de M. et Mme Joseph-Jean Bourgoin , dos de bois dur. 345 milles de la

semaine passées à Romouski, Réa! Lajoie. à M. Ludovic Bilodeau, 15000 employés du téléphone. bien au courant de leur mécier. tante.aualifiéePEfaire part. 185-158 (née Fleur-Ange Mirôn) font part à EH arCasselman 320.00 par acre.

ec, fils de M. William Bilodeau. du Lac . ; Pour. gue | a, me leurs parents et amis de la naissan- oo Hot42 rue York, Ottawa.
Edouard ne demandent que l'accasion de Chaque Bonfield. Salaire $600. S'adres- ce d'une fille née le 14 août, bapti- Tél. R. 1810. 187-191

4 * tard. vous prouver leur zèle. Considé- Téléphone ser & M. M. Dupuis, Bonfield. Ont. ENTREPRENEUR| sée à l’église N.-D sous les noms de A VENDRE OU ECHAN
Montreal CL | Avis :-—Toute nouvelle, concernant rez-les comme des membres ac- à Bell est un 7 188-195 Maric, Fleur-Ange. Isabelle, Par- or OU À ECHANGER
Honorable et Mme Jérémie D™- lle Carnet Mondain, pourra se commu: tifs et dévoués de votre organisa- >] Station de DEUX INSTITUTRICES qualifiées CONSTRUCTION de tout” gonre./rain et marraine: M. et Mme Osias ="

. Mlle Décarie sont revenus de [niquer par téléphone le soir de 7 à tion. toujours à votre service 7ponbue pour école bilingue de campagne. Prix modérés. Ouvrage garanti. Arbique, oncla et tante de l'enfant. UN VICTROLA à vendre pour $250.
b(-1rénée des Bains où ils ont|8 hrs à Rideau 2154 W, : 5€ ! : istance Salaire $600. S'adresser à H. O.| D. Ricard, 34 St-Hyacinthe, Hull. Porteuse: Mme Ferdinand Miron.| ou à échanger pour la valeur.

Tremblay Field, Ont. 188-190 Tél. Sh. 2275W. 184-208 grand'mérc de l'enfant. 185’ S'udresser 287 Besserer 187-189

PTS mr i

INNING)9ON Gr ro se glaça. Le nez pincé, les yeux s‘exposer de nouveau à subir cet- dre pas maintenant” dormir. Mélina céda Îlencieusemont, mides. .
p ; ‘ > \ |vagues, les lèvres blémies, la jeune|t: contrainte affreuse?.… Le docteur serra d'une étrein-{sa place au pied du lit. Et la mere] —Ma chérie. qu'as-tu”
p Feuilleton du “DROIT” 2 fille se renversa sur ses oreillers Mais allait-il par sa résistence,|te longue les doigts mcnus acero.!s’aborda dans son observation ra. Quelque chose qui n'osait s'ex-

p > et murmura: compromettre la guérison de sonichés aux siens, et sc pencha pour bituelle, où passaient des réverles primer trémbla sur les lèvres dé-

b : ——Je ne suis pas pressée de gué-|enfant, sachant quelles répercussi- baiser le petit front, sous les bou-{troublantes. colorées. .Mme Lynden le devinait

, rir.… C'est presque bon d'être mala-|ons désastreuses pouvaient produire {cicttes ébouriffées. Qu'avaient pu se dire le père et!ct souffrait de la timidité qui rete.

: «| _ de... On se sent aimé. On n’est pas|les moindres émotions sur un or-! —Reposez bien tranquille.. Wtlla fille, en leur bref téi«-a.tôte"[nait encore sa fille Quand donc en

tn LA FILLE DE | A SIREN obligé de penser C'estsi dur.. et sil ganisme déséquilibré. d'une sensi-jayez confiance... Je reviendrai a.! Quelles impressions en gardait Ag-jarriveraientelles à cette confian.

RAA , ' IL E attristant... de trop pemser!... tivité morbide? Le scrupule _pro- pres.demain, nés? Mme Lynden ne cessait «2 tice sans réserve, où les pensées se

Une sensation de brülère aux|fessionnel du guérisseur s'ajouta 11 détourna prompiement son vi. le demander, s’effrayant, d: l'in_|pénètrent et sympathisent avänt que

- |pbommettes le docteur se leva d'une|au sentiment de son devoir pater-|sage, qu'elle ne revit méme pas|connu qu’était, pour elle. le carac.[la parole soit formulée”

pièce ‘nel pour le décider. quand il referma la porle derrière|tère de son enfant. Elle ignoait Mais pour rassurer cer effarou.

3 Par MATHILDE ALANIC —-Il faut cependant guérir, tj Oui, je reviendral.. puisque vous|lui. Et elle écouta avec anxiété lejtout, ou à peu près des expérien.|caements et établir cette entente.
acces guérir, vite. d't{1 & voix basse.||e désirez si fort... Et si vraiment) bruit décroissant de soù départ. ces morales qui avaient façonué, il fallait aller pas à pas, avec dou. 

Vous le ravez bien, Ne dites ri.

de ces folies qui 1ne peinent.

cette intelligence et ce coeur juvé.

nlies, des souvenirs qui y restaient

11 descendit sans regarder autour

“de lui, évitant de toucher la Tampe,
vous vous en trouvez mleux...

—Deésg demain, alors! dit-clle a.

i ¥4HDIDD
ceur… D'une voix plu: teudre enco.

re. Hedwige répéta:

 

 
  

 
TTT = = =—— - memearr rt La tristesse de ces dernières Da-ivec une vivacité joyeuse. les loquets, tout te qui avait pu|Bravés.. Seule Mlle Guéret aidait la! —Qu'as-tu mon a:me~" Drege

physiques de la jeune fille. L’en-îètres de globules rouges. Vous ne Toles fut aussi tendre pour Agnès| —Demain? Ce scrait un peu tôt! {recevoir le contact de la main ad.|mére dans cette initiation. Mai tu quelque chose?

En offet je ne manccais guè-, ‘Ant subissait la peinesdu passé 0-,tarderez pas à guérir. qu'une caresse. Elle s'avança jus-|fitil souriant, malgré lui, de cet|versaire. Il soupgonnalt l'aversion|que de temps, de tâtonnements, 8.|  Agnés, alors, Ait, aves wun riiar

t je dormais mal. J'étais a-|"4geux de ses parents. Et l’homme| Il parlait comme un médecin ami,|du'au bord de sa couchette,saisit!empressement… Mais après.demain,|en éveil. guettant sa sortie derriè.jvant de parvenir à déchiffrer, 4|dont tremblaient ses évzuler con
‘e de m'arréter, en montant les| dominateur* et violent n‘eut pas le|appelé en consultation et cherchant les mains de son pare et y blottit| peutstre... re ccs cloissons etces rideaux, l’oeil| livre ouvert cette petite âme?… Et|c'os:

licrs Où les pentes du bois, par-|CoOurage, pendant quelques minutes,|pa ses airs optimistes, à vassurer|30n Visage, —Peut.être? Non… ‘Certaine. ennemi en embuscade au trou de iafle loïsir de cette étude lui serait.f!l| —J'ai demandé a moa ; : «

© le cveur me battait trop vite, d'euvisager sa victime inconsciente.jet à distraire sa malade. Mais il| —Oui, je vous .obéirai…. Je vais|ment”!... serrure Ou à la fente d’une boise. dispensé ?… En contemplant la fra-|revenir après-demain. Il » : -

: je n'y prenais pas garde... Je| —Enfin. vous voila mieux... a-{comprimait toute note attendrie et|m'appliquer… Mais pour m'aider il] —Vous voilà devenue une cnfant!rie. Et cette sensation intolérable; Zilité et la tempérence du petit senti. Vous... voulez bien”

ais que c@&s malaises me venaient |près avoir déconcerté votre méde-|amortissait sa voix jusqu'au chu-|faut revenir. Rien ne me sera|terrible, tout à fail!…. Eh bien', lui donnait la sueur froide des pa. visage immobile, une frayeur fit] Le choc repoussa Mme Linie.

choses qui me tourmentaient/cin… Il a fallu qu'il analysat une|chotement, comme s’il voulait main-| meilleur... Autrement, je ne pour- soit, ‘’certainement’’… niques et des tauchemars. {monter dés larmes dans ses yeut.Jen arrière. Instantanémont. tout

rit. goûte do votre sang pour détermi-|tentr les mots entre eux, de, peur|rais jamais... ~ Elle cut un grand soupir de sou-| Mme Lynden ne rentra qu'au Elle s'aperçut alors qu’au fond dies ardeurs de la colère, de l'inimi.

détourna les veux comme s'il|ner sûrement votre maladie. De|qu'ils ne s'épandissent qu dela def Il hésitait, reculant avec inquié-|lagemcat. bout d'une heure dans la chambra, lit, sans bouger, en silence, Agnésitié et de l'effroi flambèrent dans

t une acct.ation dans les dou-

M; runelles riauves. 1! savais blen

) -ffet, que les angoisses ct les

ving avaleat congumé les forces

l'enémie, tout simplement, qui s’est

manifestée sous forme aigue... Ain-

si tranquillisez-vous.. On va travail*

cette chambre.

11 semblait pressentir un témoin

invisible dont il se gardait, Agnès   ler, désormais, à repeupler vos ar- compriL ces précautions. Sa figu-

—Ne. manquez

Car je rctombais,
tude devant la promesse attendue.

1i subissait, contre les mars. de cet-
te maison, une impression si moin?
drissante et si péaible!,,,Comment  pas, surtout!…

plus malade.

Mais vous ne me fercz pas ce cha.

grin, n'egt.ce pag? Vous ne le vou-

comme pour laisser à l'atmosphère,
.}le temps: de s’y renouveler. AEnes,

les cils abaissés sus ses joues blan-;

ches, an Une palpitation, semblait, la regardait et pleurait aussl

Hedwige, d'un prompt élan, se

jetait vers la jeune fille. séchait,

sous ses baisers, les paupières hu.

ses yeux. Ainsi l'ennemi rentrait

dans ss vie. 11 faudrait se heurter

à lui dans des !uttes corps à corp: (4 suivre), A
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AUTRE RETRAITE FERME |

AU SCOLASTICAT DES O. M. |.
frere”

“Jardi, le 1 faoût, au Scolasticat

es Oblats de Marie Immaculée, se donc
des! C'estôturait la retraite fermée

eng de Maniwaki, Bois-Franc. ete.

a étaient là 42: culfivateurs, mar-

ands, ouvriers, tous venus pour

ercher la lumière de leur âme et

force ui doit les soutenir dans

s luttes de la vie.

Cette lumière et cette force ils

prirent dans les méditations, les

bntérences d'un’ inlassable apotre

d'un infatigable prédicateur, le

| Ÿ. Leliévre, O.M.I. Ah! bien

ps obstacles s'étaient dressés de-

bnt eux pour leur barrer le che-

erché à les dissuader, malgré

in: des amis, peut-être. avaient
but. guidés la plupart par un de

urs prêtres, le R. P. E. Paquette,

MI, ils ont répondu à l'appel de

ieu. Celui qui ne laisse pas un

prre d’eau sans récompense, paya

urs sacrifices au centuyle.

Comme l’eau de la source, la dic-
ine catholique a coulé dans le
beur de ces braves Canadiens —
e dis-je. ellP a coulé? — elle a
ili plutôt du coeur du Christ,
br la prédication de l'Evangile.
ais comme ceux-ci payèrent bien

retour le prédicateur. par leur

tention, par les bonnes disposi-

ons avec lesquelles ils reçurent
s divins enseignements. Oh!

difiant spectacle que celui de ces

aves gens,g roupés autour duj
issionnaire oblat pour y recevoir

s paroles de l'éterneile vie. Qu’ils

aient beaux ces hommes de foi

osternés près de l'autel. age-
buillés au pied du crucifix! Qu’ils
aient beaux à la Sainte Table.
rmant une noble couronne au-
ur de Jésus-Hostie! Qu'il était!
uchant de les entendre répéter

rec force les invocations suUBBÉ4
es par le bon Père pour ensuite
oclamer le Christ et la Vierge.

foi et Reine de leur roeur et de
ur foyer! °

“Mes bon amis, disait bien fami-
rement le P. Lelièrre. au soir du

prnier jour, lâissez-moi vous dire
bmme yous nous avez édifiés. Non
ulement vous avez pria, médité
bmme de bons chrétiens. mais en-
bre par votre ferveur vous avez
it votre retraite comme de vieux
oines.”

Ix

Ce qu'on leur prêcha. ce. fut
vangile, cette Bonne Nouvelle,

ctée par l'Esprit Saint, aux hom-
es pour les guider dans le chemin

devoir. “O! mon Pere. disait
h des retraitants, comme elles

 

Ah! hrave homme, qu'est-ce
qui vous faisait parler ainsi?
que, n'est-ce pas, bBOous la

chaude parole du Père, une lumiè:

re a brillé dans votre coeur:

l'étoile de Bethléeimn pour vous con-

duire vers Jésus, comme elle le fit

jadis pour les Magesä un coeur a

palpité: celui de votre Dieu qui

vous a aimé et qui pour vous le
prouver a souffert sur la croix.

L'Evangile! voilà ce qui fut la lu-

miére de votre esprit; l'amour de

Jésus: voila le secret aimant qui

attira votre coeur.
Oh! la miséricorde divine, com-

me elle apparait lumineuse dans le
ilvre de Dieu, et’ comme elle tou-
chait les coeurs, lorsque, texte en

main. le P_ Prédicateur, la faisait
briller aux yeux de ceux qui l’écou-

taiïent avec des Coeurs si bien dis-

posés. .
Aussi, l'âme débordante de con-

fiance, ils se sont jetés dans les
brag de Jésus ¢t là appuyés sur

son coeur, ils en ont ressenti les
amoureuses palpitantes. Dans le

calme de la solitude, dl silence et
du recueillement le Sacré-Coeur a
parlé à chacun d'eux: ils ont com-
pris plus que jamais ce que le bon
Maître exige de ceux qu'il veut à sa

suite.
Entre tous ces hommes, réunis

sous un même toit pour pricr et

méditer, une douce et franche ami-
tié s'était formée, on le vit, lors
de la petite séance de famille, le

soir de la clôture. Alors le P.
Lelièpre fit de nouveau entendre ‘
sa parole d’apôtre pour semer en-|

core quelques bons conseils, puis ce |

fut le tour des retraitants eux-mê-

mes à communiquer leurs impres-
sions. Tour a tour dans un langage
gimple et sans artifice, ils dirent
leur reconnaissance à Dieu, au prê-
dicateur, aux autorités de la maison
qui les avaient abrités, mais snrfont
ils consolèrent le coeur du mission-
naire par cette résolution exprimée
par tous: “nous serons des catholi

ques d'action. * )
Jésus les verra donc souvent «77|

hommes au banquet eucharistique!
Le blasphème, les mauvals piu,os
seront par euq toujours flétris; ils

proneront le bon journal et se fe-
ront les apôtres des retraites fer-
mées. Apôtre des retraites fer-
mées! qu'ils ont bien compris leur
devoir de reconnaissance, ces Choyés
du Sacré-Coeur. en désirant fair»
participer les autres à leur bonheur. bnt belles ces paroles de l’Evan-

le, comme elles sont fortes, com|
6 elles sont attirantes',’.

Et c'est là le désir du Sauveur:
‘ce que vous avez entendu dire à
l'oreille. publiez-le sur les toits.
a-t-il dit dans son Evangile.”

TEMOIN,

 

E NOUVELLE ON
PRISE D’EAU

La .construction, d'une prise

eau de 51 pouces s'impose. Du

avail pour ,plusieurs-. Réunion

urgence.

 

Ottawa construira probablement

he nouvelleprise d'eau de 51 pou-

s pour protéger le système actuel

tte prise d'eau qui ira de la rue

ellington au chateau ‘d'eau rue

een, fut recommandée par l'in-

Énieur MaCallum dans un rapport

lumis aux autorités en 1919. Le

bit approximatif de l'entreprise Ÿ

teindra le chiffre de $122.000 et

bn se propose de demander à la

gislature l'autorisation d'émettre

s débentures pour $135,000: quoi |

e la législature ne se réunisse

‘en février prochain on se pre-

hrerait aux travaux et de bonne

pure cé printemps les ouvriers se

ettraient à l'oeuvre.

TH] y a actuellement deux tuyaux

L service de l'Île Lemieux à la rue

Vellington et à l’avenue Bronson

si quelqu’accident survenait 1!

resterait que le ‘château d'eau

É la rue Queen dont on fait usa.

p que dans une extrême nécessité.

Les débentures seront émises

montant de $135,000 afin de

Isser une marge convenable.

L'économie civique ,

‘Le département des travaux

ent de donner une nouvelle preu-

b de sa maladministration, cette

Dis-ci, 11 s'agit d'automobiles de la

Île. Ce département est sansé four

ir une Voiture au pale-maître,

histoire de faire deg farces on

envoie que le chauffeur ou enco-

b on envoie l'auto sans chauffeur

sorte Que le pale.maître engage

n taxi. La dernière fois le taxi

bâta $20.50 pour une journée. C-

bt un peu fort tout de même. Et

quand l'ingénieur avait promis de

ettre uhe automobile à la dispo-

tion du surintendant des tertains

e jeu, on lui prêtait une auto dé-

Mantibulée qui marchalt aussi bien

u'une montre sans Mouvements.

Le Bureau avertira le départe-

| ent de modérer ses finesses im.

éciles.

Le travail À la journée

Une assemblée d'urgence du Con

il de Ville gera convoquée jeudi

"* pour étulier la question de Wa
criey. ’

Le bureay recontmandera encb-
e d'entreprendre les travaux à Ia

ournée, mais cette fois-ci il pren-

| ra bien garde d’énumérer toutes

sou

FEU MME: BARNABE
Mme Marguerite Barnabé, veuve de

fey Octave Barnaby, est décédée à sa

résidence, rue Waller, 104, dimanche,

à l'âge de 68 ans. Mme Banrnabé

était originaire de Maniwaki, et elle

avait passé la majeure partie de sa

vie dans la capitale. Bon époux M.

Octave Barnabé l'a précédée dans la

tombe, il y a 11 ans. Elle était

paroissfenne de Notre-Dame de Lour-

des, chemin de Montréal.

Elle laisse pour la pleurer, trois

filles: Mme Pierre LeBlanc de Piper-

ville; Mme Herman Proulx, rue Dal-

housie, 242; et Mme Arthur Charron,

Rue Waller 104; et quatre fils, Ed-

mond. d'Eastview, Joseph, de Cyr-

ville, Octave d'Eastview et Albert de

la rue St-Charles, Clarkstown. |

Les funérailles ont eu Îleu ce matin

de la résidence de sa fille, 104 Waller,

à l'église Notre-Dame de Lourdes,

chemin de Montréal. Le service fu

nèbre à été chanté par le R. P. Du-

puy, curé de la paroisse.

L'inhumation a eu lieu au cime-

tière Notre-Dame.

COURS DU CHANGE
New York 17. — La livre Ster-.

ling vaut aujourd’hui $3.63 13.16

La piastre canadienne s'échange a

10 3.16. ayant perdu un quart de

en valeur depuis quelques

jours. +
—_——

LES PHARMACIENS
EN CONVENTION

Saint-Jean, N.-B., 16. (P.C.) —
L'Association pharmaceutique ca-
nadienne vieyt d'ouvrir lei sa con-
vention annuelle dans la salle des
Chevaliers de Pythias. M. J.-E,
Tremblay, de Montréal, est le pré-.
sident, et M. G.-E. Gibbard. de To-
ronto. secrétaire.

les raisons qui le poussent à une

telle décision. On dtra entr'autres

choses, que ce genre de travail fut
toujours fait à la journée, que le

coût en sera moins dispendieux et

surtout qu'il faut secourir les sans-

travail, La recommandation sera

adoptée,

M. Proctor à proposé aux au-

torités d'acheter des terraing vagu-

es et marécageux que l'on conver-

tirait en dépotolis, Quand ceg ter-

rains auralent été comblég au ni-

veau nécessaire on pourrait les ven-

dre pour des lots à bâtir; l'entre-

prise coûterait au moins $50,000

M.M. Plant et McDonald repré-

senteront ‘la villa au congrès des
municipalités ontariennes qui aura

lieu à Toronto du 31 août au 2 sep-

Laloi concernant l’étiquettage

de la marchandise importée, avec

[l'indication de son pays d'origine
isera en vigueur À dater du 31 dé.

cembre 1921. Telle est l'arrêté en

| conseil publié hier au ministère des

doanes,

Représentant Canadlen À là Socié-

  

té

On a décidé hier que le Canada

setait officiellement représenté à

la prochainé réunion de la sbciété

des Nations. Le premier ministre

a cependant refusé de dire quels
étaient ceux qui serait délégués.Cn

mentionne Lomme délégués proba-

bles, l'honorable C.J. Doherty, mi-
nistre de la Justice et l'honorable

Sir George Fostet.

Election dans York ouest

On émettra dans quelques jours

un bref électoral pour uné élection

‘complémentaire dans York ouest.

On mentionne aussi Durham comme

devant avoir son élection complé-
mentaire. La daté de ces élections

n'est pas encore fixée, mais elles

auront lieu en octobre.

Le congrès à Winnipez

Prétendant qu'on a l'intention

d'engloutir la prochaine conven.

tion des Métiers et du Travail à

Winnipeg, avec des délégués oppo-

sés à la fraternité dont il fait par-

tie, le grand président A.R. Mosner

de la Fraternité Canadienne des

Employés de chemin de fer a dé-

claré aujourd’hui que l'exécutif de

la fraternité ne prendrait aucune

mesure pour prévenir la révocation

de ja charte d'affiliation de là Frà-

ternité au Congrès des Métiers et

du travail.

Les élections générales

D'après le Dr. Mg.K. Blake, dé.

puté de Winnipeg nord, les élec-

tions@ générales dépendront beau-

coup des résultats des trois élec-

tions comgémentaires en Ontario.

Si le gouvernement remporte ces

trois sièges, nous comptons dès

lors une forte majorité en chambre,

et nous pouvons-nous rendre au

printemps prochain. Si le gouver-

nement perd ces trofs sièges. le seu]

moyen de continuer c’est d'en ap.

peler au peuple qu? redonnera au

nom un mandat au gouvernement

actuel. Telle était la déclaration du

Dr. Blake,

Récoltes dans l'Alberta

Saskatoon, 17.- Quarante de la
récolte du blé est faîte dans la Sas-

katchewan. La température est i-

déale pour les moissons. Dans le

district de Saskatvon., on récol-

tera a l’acre de 40 à 43 minots. La

moyenne de toute la province se.

ra d'environ 25 minots.
—————

FAITS OTTAWA
EN CONVALESCENCE.

M: P. H. Chatot, qui a été opéré

le 10 courant, pour une tumeur dans

l'estomac, par le Dr Valin est mainte-

nant en pleine voie de convalescen-

ce

MAISON DETRUITE PAR LE FEU

Une petite maison située sur la

rue Bell, 24. à été considérablement
endommagée par le feu hier soir.

Les pertes sont d'environ 8500.00 à

$1,000. Pas d'assurances.

Le feu se serait déclaré dans la

cuisine, on ne sait trop comment.

Les occupants de la maison étaient

tous assis à l'avant, et quand ils s'a-

percurent du feu. tout l'arrière de la

maison était en flamme.

Tout dans la maison a été endom-

magé, en raison de la rapidité avec

laquelle le feu s'est propagé.

M. Currier, le propriétaire est un

soldat de retour du front.

VOYAGE EN AUTO,

M. Arthur Plouffe de la Pointe-
Gatineau et M. Auger sont partis à

Montréal en auto.

DE RETOUR. : ‘ .

M. Mandoza Mantha, rue Water 356

est de retour d’une promenaded'une
semaine à Kark et Kemptville. II
est enchanté de son voyage.
J

RETRAITE FERMEE AU
AU COUVENT D’AYLMER
Une retraite fermée pour jeunes

filles s'ouvrira au Couvent des
Soeurs Grises à Aylmer, vendredi
soir, le 19 août.

Les retraitantes sont priées d'ar-
river à 8 heures (heure avancée)
vendredi soir.
/ Les exercices de la ré&traite sc
fermineront mardi matin, le 23, as-
yvsez tôt pour permettre aux em-
ployées de bureau de se rendre à
leur travail '

Pour autres détails s'adresser à la
Révérende Soeur Supérieure,

Couvent des Srs Grises,

Aylmer, P. Q.
——— *———{eamemmce

Bienheureux ceux qui croient 113
comprendront bien des mystères de
la vie et éviterontTes pièges des tBnbré.

‘
4

AN ~

savants qui sont méchants.

!giène et par l’Inspecteur des Bâtis-

 

SCOLAIRE DANS
LA CAPITALE

Les journaux de ce matin pu.

blient la nouvelle suivante: Une

délégation d'Ottawa s'est rendue

hier auprès du premier ministre

Drury, d'Ontario pour lui exposer

la situation scolaire a Ottawa. On

sait que les Ecoleg Séparées d'Otta-

wa en raison de leur refus, il y a

quélques années, d'observer le rê-

glement XVII, sont privées des oc-

trois provinciaux. Le premier mi-

nistre a recu les délégués avec son

amabilité habituelle, et a manifes.

té toute sa sympathie pour la cause

qui lui-a été exposée.

Nous n'avons qu'à confirmer la

nouvelle ti_haut. Car comme ques-

tion de fait, nous déclarait ce ma.

tin, un membre de cette délégation

à son retour de Toronto, une délé.

gation s’est rendue auprès du premi-

er ministre d'Ontarlo;, à qui elle a
exposé le {ait e certaines an-

nexes aux écoles de notre ville, ont

été condamnées par le Bureau d’Hy-

  

ses,

De plus les délégués ont exposé au

premier ministre, la situation dans

laquelle se trouvent nos écoles, si-

tuation pour- laquelle, le chef de laj

province a manifesté toute sa sym.:

pathie.

La Commission Scolaire d'Ottawa

a aussi des écoles à bâtir, en raison

du nombre toujours augmentant

des élèves, et ses finances ne per.

mettent pas l'érection de ces nouvel

les écoles et l'injonction Mackell,

lui interdit d‘emprunter, aussi long.

temps qu'elle ne se soumettra pas

au réglement XVII.

À ces représentations. le premier

ministré a répondu qu'il était du

devoir du gouvernement d'aider à

l'éducation des enfants de la pro.

vince, e; que de concert, avec ses

collègues du cabinet il considérerait

sérieusement, ces questions soumi.

ses par la délégation. En suite il

a demandé si la commission était

ef assez bonne posture financière

pour ouvrir ses classes en septem.

bre, cé à quoi les délé-gués répon-

dirent affirmativement.

En terminant l’entrevue, le pre-

mier ministre à déclaré que si la

situation que l’on fait à la Commis-

sion scolaire d'Ottawa était connue

par toute la province, il n'y aurait

pas un seul homni® qui he voudrait

bre. ce à quol leg délégués répon-

ment.

Somme toutel'entrevue a été tou.

te satisfaisante, et de meilleure au-

gure. Le premier ministre a mani.

festé un profond intérét à l’exposi.

tion que lui a faite la délégation

d'Ottawa.

La réception qu'il à faité à nos

délégués a été chaleureuse et sym.

pathique, comme toutes celles, d’ail

leurs que fait M. Drury-à tous ceux

qui se présentent chéz.lui.
lr?

TRIBUNAL DE POLICE
‘Les vols d'autos ont été fré-

quents depuis quelque temps, et il
faut faire cesser cet état de chose’.
a déclaré cé matin le magistrat
Askwith, en prononçant une senten-|
ce sévère contre les trois copains
Archibald Grant, James Wilmot et
Arthur Nichol. Ces trois amis
étaient accusés d'avoir volé un au-
to apartenant à un nommé Ernest
Finton et valant $2.500. Ils iront
passer un an au moins et deux ans
au plus à l'Ecole de Réforme d‘’On-
tario.

Les autres causes étaient moins
sérieuses, William Smith, de la
rue Albert, accusé d’avoir retenu
les salaires 53 son employé. Frank
Rably, charpentier, a dû faire la
promesse de payer ces salaires qui

sont de $40.00
Max Mosion, de la rue St-Patri-

ce, accusé d’avoir brisé le repos et
la sainteté du dimanche en exer-
çant son commerce habituel de ven-
deur, a versé une amenda de $20.

La derniére cause que le tribunal
a entendue a occupé la plus grande
partie du temps. C’était une cause
d'un caractère particulièrement sé-
rieux et pénible. C'était un exem-
ple triste et frappant des maux et
des conséquences de la désunion
dans le mariage, un exemple du
mal qui résulte du mariage non
ompris et des devoirs conjugaux
méconnus, Ethel Kennedy, femme
de Francis Kennedy, déposait con-
tre son mari une accusation de non-
volonté à supporter sa femme et
son jeune enfant. Les deux partis
sont tout jeunes et mariés depuis i
près de cing ans. Cette déposition
de la jeune femme au tribunal est
venue à la suite de troubles domesti-
ques, troubles qui sont nés de man-
que de confiance réciproque et de
certaines négligences de devoirs
Arrès avoir tenté de ramener l’ac-
cord entre les deux époux, le ma-
Bistrat à ordonné au mari de four-;
nir chaque semaine à sa femme la
somme de $7.50.

UN INCENDIE
. New York, 17.- Dix manufactu-

Tes occupant tout un bloc dans la
section de Williamsburg de Broo-
klyn ont été détruites par te feu
aujourd'hui. Les pertes sont d'en. |
viron $1.000.009, Un des édifices
était de brique tandis que les au-

 

 

 truction,

tres étaient de plus petites cons- '

PIERRE PREMIER
ROI DE SERBIE

EST MORT HIER
Belgrade, Juge Slavie, 17 — Le

roi Pierre de Serbie, est mort hier,
à la suite d’une longue maladie.
Le roi Pierre, malade depuis long-
temps, était dans un état très sé-
rieux en juin dernier. Il souffrait
alors d'une pleurésie. Quelque

temps plus tard, on annonçait qu’il
prenait beaucoup de mieux et ses
médecins déclarèrent qu’il était hors
de danger. A partir de cette épo-

que on n'entendit plus parler du
vieux monarque, jusqu’à il y a quel-
ques jours alors qu'une dépêche

nous apprit qu'il souffrait d’une
congestion sérieuse des poumons.
Vendredi il devint inconscient et
resta ainsi jusqu'au lendemain. Son

état empira dimanche soir et con-
tinua d'empirer jusqu’à la fin.

Le roi Pierre, agé de 76, blanc de
cheveux, sourd, souffrant des infir-
mités de la vieillesse et des bles-
sures de plusieurs guerres, abandon-
nait les rênes de la royauté aux
mains de son second fils, le prince
héritier Alexandre, en 1919, ce der-
nier devenant le gouvernear du

nouvel état de Jugo Slavie.
De bonne heure en 1919, le vieux

roi Pierre étnit transporté dans une
retraite paisible, près d'Athènes, en

Grèce. Il y vivait dans une petit”
maison à six pièces, En 1920 il
retournait à Beigrade. Sa carriè-
re a été marquée par une trugé-

die terrible, l'assassinat de son pré-
décesseur, le roi Alexandre et ce-

lui de la femme de celui-ci la reine
Draga, dans Je palais de Belgrade,
le 10 juin 1905.

Athènes, 7. (S.P.A.) — Les
troupes grecques, qui ont commencé
au début de la semaine dernière une
nouvelle offensive contre les Natio-
nalistes turcs, à l’est d'lI£ski-Shehr.
ont brisé les lignes turques sur une
large étendue et ont réussi à attein-
dre la rivière Sakaria. C'est du

moins ce qu'annonce un communi-
qué ofifciel. Les (Grecs ont aussi

occupé Sivri-Hissar.
D'autres dépêches disent que les

Turcs ont évacué Ismid, 65 milles
au sud-est de Constantinople.

=-————

L'ameublement de chambre à
couché gagné par Mlle Imelda Mo-

nette, de la maison J. Chartrand,
n'a pas été râflé à la kermesse
de l'Hospice St-Charlecs, mais au

bazar de la paroisse Ste-Anne. II
était* a la table des Dames de Ste-
Anne dont Mme Lévesque etait la
présidente.
PSS

DES DECLARATIONS
DE M. DE VALERA

Dublin, 17. (S P.A.) — Dans son
discours au Dail Eireann, aujour-
d’hui, M. de Valera a dit entre au-
tres choses que l'Irlande ne se dres-
Sait pas menaçante entre l'Angle-
terre et le reste du monde, et qu'el-

le-n’avait pas l'intention de fermer

les mers entre les deux nations.
“Nous n'avons pas, dit-il, d'ini-

mitié contre l’Angleterre. Du moins
si la question se réglait. il n'en
existerait pas. Le peuple d'Irlan-
de déteste seulement la loi gui pe-
se sur lui.”

‘On dit que la question d'Irlande
est un problème. C'en est un, mais
le problème d'une personne puissan-
té, égoïste, qui ne pensé qu'à violet
les droits, la propriété et les liber-
tés de ses voisins. C'est là le fond
dé la question que l'on doit régler.
H faut prendre en tonsidération ja
nature humaine, et ceux-là qui doi-
vent travailler en vue d'une solu-
tion définitivé de notre problème
ont mission de voir à ce qu'on tienne
compte des droits les diverses par-
lies en cause. Par conséquent.
ceux gui ont le droit de leur côté
doivent tompter pour quelque cho-
se,’

______

UN REVE REALISE
UNE POULE CANADIENNE

La Chantecler, la seule race de
volaille purement canadienne et
crée par le Rév. Frère Wilfrid de
l'Institut Agricole d'Oka. La Trap-
pe, Québec. est maîtenant une va-
riété reconnue parfaite.

Le Secrétaire de l'Association
des Eleveurs Chanteclerc a reçu la
nouvelle ce matin de Seattle, où
l'Américain Pouitry Association est

+ en convention.

La Chanteclerc figurera comme
face reconnue dans la prochaine é-

dition du American Standard of

Perfection.

L'Association des Eleveurs Chan

teclerc. fondée en 1915, par le Rév.

Frère VV" "id compte trois mem.

bres locaux,

M.M. :+ Docteur S. Lafortune

Pointe Gatineau, J. Arthur Michon

Hull, et J. Pelletier. Ottawa.
rte

UN NONAGENAIRE

Kingston, 16 (S.P.C.; — Samuel
Schermerhorn, avenue Livingtone a
célébré samedi son 95ème anniver-

saire de naissance. Il à passé toute
‘sa vie dans le district n'ayant jamais
visité lcs grands centres, Otilawa,

Montréal, Toronto.

Samuel na jamais voyagé ni en

train, ni en auto, ni en vapeur, à

I'exception du traverser de Kingstone

à l'île Wolfe. Il n'a jamais bu de

liqueurs enivrantes, ri fumé.

rence

UNE VAGUEDE |
CRIMES A DETROIT

Détroit, 17. — La police de Dé.

troit est aujourd'hui très active.

E'le croit avoir trouvé un indice im.

portant devant la conduire à la sour

ce de la vague de meurtres et de cri

mes, qui sévit depuis bientôt quatre

années chez les Italiens de cette vil-

le. On a arrêté hier à New York, un

certain Bartolow Fontano, ancien

barbier de Détroit, et les déclarati-

ons qu'il a faite relativement aux

assassinats de huit Italiens de Dé-

troit ont ouvert les yeux et les ore|-

ver eh ces révélations la clef du

mystère qui entoure les 70 meurtres

enrégistrés dans la colonie Italien.

ne depuis 1917.

Cinq seulement des victimes de

la bande dont Fontano faisait par.

tie avaient pu être identifiées, mais

on s'attend à ce qu'elle le soient

d'ici quelques temps.

Les autorités civiles doivent. si el-

les des autorités, qui croient trou!tant en préchant

eeEEE

M- SAUVE A HULL +.
M. Arthur Sauvé. chef de l'Op-

position provinciale, viendra tout
probablement dans une quinzaine
tonir une assemblée dans la villeAU CCNSEIL CENTRAL À
de Hull pour discuter la politique

A une réunion très importante actuelle de la province de Québec.
du Conseil central! de l'Assotiation| On ne lui a signifié qu’aujour-
ouvrière catholique, tenue hier d'hui l’action en dommages de M.
soir on a exposé clairement le de-!Joseph Laflamme, ancien assistant-
voir des autorités civiles en face percepteur du Revenu. Cette pour-
du mouvement ouvrier catholique. suite avait été annoncée, il y a plus

d'un mois, à lu suite de déclaru-
devoir, | tions faites par le chef de 1'Opposi-

encourager ce mouvement parce tion A son assemblée tenue à St-

qu’il est celui qui concourt peut-;Laurent. Une action avait été pri-
être le plus à son travail, en s'ef-, Se on même temps contre la ‘Pres-

forçant de comhattre les idées so-}se' de Montréal qui avait publie
cialistes et révolutionnaires, et!les déclarations en trestion. M, Sau-

le respect de: vé parlerait de ses accusations-là à
l'autorité. La préparation commen-!l'assemblée qu'il tiendra à Hull,
cée de la prochaine convention des ——
Unions catholiues, qui aura lieu ai

Hull, nous démontre que nos hom-,
mes publics le comprennent. |

Il y a déjà beaucoup de travail
de fait pour l'organisation de cet-; jar See

te convention et on peut croire, dès! ! argent épargné pour les besoins fu-
maintenant, ue rien ne munquera|!HrS. Les compagnies d'assurances
pour rendre ces assises ouvrières du Canada ont versé plus de 600,
imposantes. Le travail de €015- 1 000.000 de dollars pour les mêmes

 

les comprennent bien leur

BIENFAITS DE L'ASSURANCE

 

L'Assurance-Vie est simplement de pe

UNE ROUTE ENTRE

-L’ONTARIO

Winnipeg. 17. — Les gouverne-

ments d’Ontario ct de Manitoba se

sont entendus d'une manière déci-

sive pour unir les deux provinces
par une grande route nationale. Cet-
te route entrera dans le Manitoba

à un endroit situé entre Westhawk
et Falcon Lakes, près du poteau

d'indication no 24. -
On est actuellement en train de

construire le bout ontarien de la
route de Kenora à la frontière ma-
nitobaine, et un espère que les tra-

vaux seront terminés cette année.
On devra construire environ 60 mil-
les de route dans le Manitoba pour|
atteindre le bout ontarien de Ja ;
route

L’EXPOSITION À
BIEN PROGRESSE

Dublin, 16. P.A.- Le Parlement

irlandais républicain s'est réuni ce

matin ouvertement pour la premié.

re ‘ri, depuis son existence; 130

ministres et députés étaient pré-

sents, v compris ceux qui avaient

été relâchés par leg autorités an-

glaises. L'audience était très nom-
breuse. M. de Valéra entra le pre-

mier, conduisant le reste de la dé.

putation.

Des prières furent récitées au

début de la séance, après quoi les

membres du Parlement sinn-feinis-

ta prétèrent les serments d'office.

John T. Kelly fut élu président de

la Chambre, maig Î] refusa le pos-

te. et le professeur John McNeil

fut élu à sa place.

Après le, formalités d'usage. M.

 

 

la séance fut ajournée.

M. de Valera déclara dans son

| discours qu'il rendrait compte «--

main de sés négociations avec M.

Lloyd George. On discuterait ensui.

te la réponse A faire aux proposi-

tions di premier ministre britanni-

que.
Parmi les députés présen-

trouvaient plusieurs femmes. dont

la comtesse Markievitz
; .

LE TAG DAY

Les recettés du Tag Day organisé

par le comité financier se sont éle-

vées à $844.77. Ce beau succès a

tout lieu d'encourager le comité a

poursuivre son beuvre. Les sous-

criptions sont rêçues tous les jours.

Les boîtes du Tag Day ont été ou-

vertes par le comité en présence

de M. le curé Labelle qui s'inté-

resse d’une façon toute particulière

a cette oeuvre si opoprtune. On

compte sur la générosité de la po-
pulation de la région pour porter à
plusieurs milliers de dollars le to-
tal de cette souscription charitahle.
pe ms

POUR LES SINISTRES

Le comité de secours répond avec

un grand dévouement à toutes les
demandes. Il a fait preuve jusqu'i-

ci d'un zèle aussi généreux qu’effi-
cace. Mlle Iréne Beaudry du comi-
té des vêtements nous a déclaré
que le comité avait répondu à tous
les besoins urgents et que la plu-
part des familles sinistrées avaient
reçu le nécessaire. Le comité
s'occupera maintenant à s'établir
en permanence et à s'organiser plur
complètement.
Au cours de la journée d'hier i’

a distribué 45 paquets de vêtement
à l'hôtel de vilic.

Au couvent des Soeurs, les fa
milles ont pu aussi obtenir une
bonne quantité de linge et tout !
secours désirable,

ROISSENS RSSESS ISERE

   

 5 3
i SAUVE & SAUVE :
Ë AVOCATS ET î

NOTAIRES Ëot
x

+ 88, rue Rideau —- Ottawa. %
Ë ARGENT A PRETER

x

:
: *Na

IECCCECESCCCLCTCS
 

 

. .
itruction
[peut prévoir que cette sulle sera ; |l& sommes de rdeux billions et demie.

LE MANITOBA ET ;pratiquement

de Valera prononça un discours et |

ouvriers avance rapidement et on!

de la nouvelle salls des 0% €! elles promettent pour l'avenir

treminée d'ici un|
mois. Sous peu on ajoutera à la.

bâtisse des ouvreirs, une magnifi-|

que  corniche-enseigne désignant,
cette maison désormais sous le
nom de “Bourse du Travail” |

L'organisation de la Fête du Tra-
vail marche bien aussi. Comme
l'an dernier il y aura. à Notre-Da-
me. à huit heures, la dimanche nr-

—

 

   

Dr J. Elie Bélanger
2¢8, AVE. LAURIER - HULL

Tél: Sher. 4042,

ë
;
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tin précédant la fête, messe et Spécialités: Accouchements,
communion générale pour lcs ou-! maladies des enfants,
vriers. Un prédicateur étranger j

 

prononcera un discours approprié.

Le soir aura lieu l'heure de garde.

Et le lundi sera la journé” des -

amusements,
—_——

LA CCRRESPONDANCE
CONTINUE

M. le maire Louis “Cousineau a
recu hie/ un télégramme de l'ho-

 

 

v
Dr J. M. RAVARY $

433, RUE RIDEAU :e

(Coin Chapel et Ridead)

Tél: RB. 1483

  

norable premier ministre Tasche- _ je des

reau en réponse à celui qu'il lui SPECIALITE Maladie

; i - i > 1. Yeux, Nez, Oreilles et Gorge.

advessait le 11 relativement àIA

8

à l'Hôpital Général d'Ottawa

chantla claration Simard tou et Sacré-Coeur, de Hull.
chant la réputation de la ville de
Hull. M. Cousincau a immédiate-
ment envoyé un long télégramme

au Premier Ministre dans lequel il

|mmm2teentire:

,AU SECOURS D’AYLMER |
Le Comité du Conseil de Ville.

formé lundi soir dans le but d'or-,
ganiser une souscription a Huul en

faveur des sinistrés d'AyIlmer tien-! EY "a 4 .

dra une réunion d'organisation de-1 par M. l'abbé Brosseau
main soir. à sept heures, à l'Hôtel Livre de 250 pages
d Vil ; ç EE AT ‘ T°

À

À é-! .ionCesESpaicieres de la Fede Nl pn vente au ‘Droit’ et aucanadiennes-, cr . 2 1
Courrier Fédéral'’,

 

Consultations: 1 4 5 hrs p.m,

et 74 8 hrs p.m.

 

 

 

‘La Maison de Dieu’

françaises. section de Hull, seront:

invitées À assister à cette réunion
et à faire partie du comité. On or-
ganisera tout probablement toute

l'affaire à la réunion de ce soir! _
Toutes les souscriptions en argent
ou effets seront déposées à l'Hôtel
de Ville. d'où elles seront dirigées
sur les quartiers de distribution.

ERRATUM

 

 

 

 

  

  

  
  
  

: TyTél. R. 2006,
Consultations: 9 am. 4 6 pa

DENTISTE ‘#75

Te

Dr J. T. COUPAL:
| CHIRURGIENs $327

Dans la nouvelle dirant que Mile : Se
Chartrand avait une calle à al} 807, rue Dalhousie - Ottaws
disposition dese dames et des demoi-

selles désireuses d'aider les sinistrés

d'Avimer. pour y con-

fectionner des vêtements, une erreur

d'adresse a été commise. An leu

de 25 avenue Dalv. il fallait lire 85.

mis
 

coudre ot y

  
   

 Belcourt & Leduc
AVOCATS

Edifice da la Banq. Nationale

18, rue Rideau - Ottawa

to AVLALARARN

 

 

 

Préparez-vous pour le prin-

temps. Achetez vos vêtements
fci À nos prix réduits,
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LE 88 coment

Bry sr Que Pommepateme PRIMES

Tél, Sher. 1552. 8

= 3 Decteur J. L. LAMY|e
3 169, RUE ST-PATRICE

— le Diplômé de

i$ L'HOPITAL INTERNATIO-
; 2 NAL DE PARIS

FETE CHAMPETRE i Spécialités: Chirurgie, Mala-

3 dies des Femmes.

-- ET — BY Consultations:—2 à 4 pm,

749 pm.

PARTIE DE CARTES È Téléphone: Rideau 8668.

4 MAMANANLe 15 et fe 16 Aout
A l'église £te-Famille
Chez les Pères Oblats.

OTTAWA-EST.

 

 

        

  
 

 

  Dez Hôpitaux de Londres,
Paris et Lyon.

Sä, RUE RIDEAU
Tél: R. 473) — Rés. S. 8875,

SPECIALITE: Maladie des
Yeux, Oreilles, Nez et Gorge.
Consultations: 10 3 123 am,
2 à 5 p.m. et 7 À 8 pm. Le À

‘(a Dimanche: Sur rendez-vous.
piPr
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Docteur E.-H. DION
Des Hôpitanx de Paris

Successeur au Docteur Morin

105, RUE RIDEAU
Spécialité: Maladie des Yeux,

des Oreilles, du Nez et de
la Gorge.

HEURES DE BUREAU:
Ottawa — Téléphone R. 870

11 à 12 a.m., 2 à 4 pm.

Hull — Téléphone Sh. 8187
7 à 8 pm.

107, rue Maisonnenve.
Lundi, Mercrbdi, Vendredi, *§

© 74 8 pm, FP, dS
; PIadd

 

 

 

2-4 P. M. Rés: R. 486
7-9 P.M.P

. Hector LAPOINTE, M.D.
iz-Médecin de I'Armée Canadienue
Ex interne; de la Maternité

Catholique—de l’Hôtel-Dieu ot

te l'Hôpital Notre-Dame, Montréal

Apt. No 1 rue Cumberland
Vuckingham Apte. près Rideat;
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Ouverture Dimanche

ENTREE LIBRE 

, GRANDE TOMBOLA
Dans la Nouvelle Salle Paroissiale de CYRVILLE

- Au profit de l’église. e

Sur semaine: Mardi, Jeudi et Samedi Soirs,
Attractions divereés -— Prix nombreux et variés entre autres,
un vingt piastres en or — Champ de pommes de terre. —

traireau (cutter) -— Lerceuse -— service de table, etc. etc.

prochain, le 21 Août

VENEZ EN FOULE
  

ae

Dr J.C.Woods, B.A.
33) RUE SUSSEX

NUMAN

ES AUG. LEMIEUX, C.R.
CHIRURGIE J.T AVOCAT

 

 

  

   

 

Ontario ct ‘QuébedCYITRECOLOGID

3 Ait. de la Danque Nationale

18, RUE RIDEAU, UTTAWA
Co.sultatior:: 1h, à 3h. et

6 h. à 8 h. p.m.

“Téléphone: Rideau 523.     
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